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Résumé (anglais

This master thesis is about the visitor traffic's knowledge in the Ecrins National Park.

The last summer visitor traffic study was lead in 2011. Since then, monitoring has only been carried out by road and pedestrian counters and the analysis is partial. This study starts by reviewing the state of the art about the visitor traffic knowledge since the creation of the Park, in 1973. It reviews the Park's needs at different scales: in the field, at headquarters and with partners. The aim is then to identify the tools which meet the needs. A new survey system has been tested during the 2022 summer season. The results are presented here. Finally, the study highlights the lines of work to ensure the knowledge monitoring in the long term: the consolidation of the overall monitoring system, the agents gaining skills and ongoing work with local and the national partners and the scientific community. 
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La fréquentation est souvent au coeur des débats. La bonne connaissance de ces flux est donc indispensable [START_REF] Perez | Le Parc national des Ecrins et la fréquentation de ses centres d'accueil[END_REF]. L'étude de ces enquêtes quinquennales met en évidence à la fois l'évolution des problématiques autours de la fréquentation : dès 2001, le rapport souligne que le suivi pourrait s'étendre à la saison hivernale, après avoir observé que le développement des pratiques de ski de randonnée, de raquettes et de ski hors-pistes augmente la fréquentation dans le Parc en hiver [START_REF] Soubrane | La fréquentation touristique de la zone centrale du Parc national des Ecrins été[END_REF]. Enfin, la « perte de charge » (les automobilistes qui ne vont pas sur les sentiers) est une thématique déjà abordée en 1991 où l'on observait que 20 % des automobilistes restaient aux alentours du parking [START_REF] Thomatis | La fréquentation touristique du parc national des Ecrins[END_REF]. Ce comportement pose encore question aujourd'hui pour suivre ce flux et communiquer avec ce public, difficile à intercepter.

La contribution à la connaissance de la fréquentation du

➢ La notion de « surfréquentation » dans les enquêtes

Une interprétation trop rapide laisse parfois entendre que les Parcs sont « surfréquentés ».

Or, cette notion est complexe. En effet, elle peut être vue différemment selon les acteurs, les localisations, les contextes, … Dès l'étude de 1991, ses auteurs écrivent « Plutôt que de parler de surfréquentation, il convient de parler de surconcentration des flux dans l'espace et dans le temps » : un épisode de flux important est souvent localisé, à une période donnée [START_REF] Thomatis | La fréquentation touristique du parc national des Ecrins[END_REF]. On aborde alors le sujet d'une fréquentation importante mais inégalement répartie.

L'étude de 2001 souligne que la moitié de la fréquentation se concentre sur 12 % des itinéraires de randonnée [START_REF] Soubrane | La fréquentation touristique de la zone centrale du Parc national des Ecrins été[END_REF]. A partir de là, les avis se partagent entre diffuser la fréquentation dans le temps et l'espace ou la laisser concentrée sur certains sites.

➢ des pratiquants et de l'impact de ces flux sur une faune particulièrement sensible [START_REF] Barbier | L'impact des activités humaines (sports d'hiver) sur le milieu montagnard (Control of the mountain ecosystem by winter-sports)[END_REF]. 

➢ Etude sur les parkings

Le comptage sur les parkings est la partie la plus efficace de l'étude. Néanmoins, la période d'étude a été jugée trop courte aux vues de certaines activités qui se pratiquent tard dans la saison.

➢ Etude par éco-compteurs

Les éco-compteurs ne sont habituellement pas utilisés en hiver. Lorsque l'éco-compteur est une dalle enterrée dans le sol, la couche de neige empêche le dispositif de capter les passages.

Pour les éco-compteur « pyrométriques », il faut rehausser la cellule laser au-dessus de la neige 

Les données quantitatives de la fréquentation

En plus des études ponctuelles qui fournissent un grand nombre de données, le Parc relève un minimum de données, principalement quantitatives.

2.2.1

Présentation du dispositif actuel de suivi de la fréquentation -Les dalles : elles sont enterrées dans le sol et peuvent distinguer le sens de passage du piéton ou du cycliste. Elles distinguent plusieurs personnes marchant côte à côte.

En hiver, la couche de neige empêche les dalles de sentir la pression et de compter.

-Les compteurs pyrométriques : installés dans un poteau en bois au bord du sentier, 

➢ Etudes sur la fréquentation

Les enquêtes présentées précédemment font parties, dans l'historique, du dispositif de suivi de la fréquentation du Parc.

Maintenance et logistique du dispositif

Il n'existe pas aujourd'hui de réelle coordination sur l'ensemble du dispositif de suivi de la fréquentation. Néanmoins, les données sur la fréquentation des points d'information sont relevées par la chargée de mission expositions et interprétation. 

Concernant les compteurs pédestres et routiers, le technicien « Sentier

Analyse des besoins du Parc national des Ecrins sur la connaissance de la fréquentation

Entretiens avec les acteurs du territoire des Ecrins

En interne ou en externe, chaque acteur du territoire des Ecrins a une vision particulière.

Les divergences soulignent les sujets qu'il faut débattre alors que les convergences soulignent là où l'on peut agir plus rapidement. 

Secteur Enjeux de fréquentation

Champsaur-Valgaudemar

En 2020, explosion de la fréquentation mais surtout modification qualitative des randonneurs et concentration de la fréquentation sur certains sites

Oisans-Valbonnais

Secteur isérois du Parc des Ecrins avec deux vallées contrastées par leur fréquentation :

-Oisans : tourisme très développé (Alpes d'Huez, Les 2 Alpes, …), « Oisans-Tourisme » est une machine de guerre sur la promotion touristique. La zone a plusieurs sites emblématiques : Lauvitel, Plateau d'Emparis, Plateau du Taillefer… -Valbonnais : fréquentation plus familiale avec une seule vallée à deux entrées (Valsenestre et Fond Turbat), moins d'afflux.

La fréquentation augmente depuis les années 2010 mais on observe une hausse particulière sur ces sites emblématiques (attrait des lacs en fonds de vallées, accessibles), quantifiée par les éco-compteurs : + 20 % au Lauvitel d'années en années 15 juin/ 15sept = période inflammatoire. Mais le début et la fin sont asymétriques : le début est limité par la neige encore présente tandis que la fin de saison s'étale.

La fréquentation n'est pas aussi forte que dans les années 90 mais les comportements sont radicalement différents. Par exemple, la Bérarde était le lieu des alpinistes alors que les familles sont maintenant majoritaires. Les impacts sont donc différents et les chiffres peu comparables.

Briançonnais-Vallouise

Entre Ainsi, les secteurs s'adaptent et le manque de moyen les obligent à prioriser leurs actions. 

Construire une typologie des questionnements et des méthodes de suivi

Afin de mettre en place des protocoles de suivi de la fréquentation, il convient d'abord de se poser les bonnes questions. Le thème est large est englobe de nombreux sous thèmes. Le but ici est de construire une typologie de questionnement pour en considérer l'ensemble.

L'étape suivante consiste à prioriser les besoins pour choisir les questions auxquelles on peut répondre.

La notion de socio-écosystème permet d'étudier les interactions entre les humains et la nature. Il est composé de quatre sous-systèmes : écologique, économique, politique et socioanthropologique [START_REF] Janssen | Chapter 30 Governing Social-Ecological Systems[END_REF]. Le Parc fait partie des gestionnaires du territoire mais n'a pas des leviers d'actions dans chacun de ces systèmes. Néanmoins, cela illustre la complexité des relations et permet de repérer qui peut agir où. A ces relations s'appliquent des échelles temporelles et spatiales variables (D. [START_REF] Couvet | Qu'est-ce qu'un socioécosystème?[END_REF].

Les questions posées peuvent donc être classées dans le tableau suivant : 

Consolidation des dispositifs existants et considération de nouveaux pour suivre la fréquentation

Parmi le système actuel de suivi de la fréquentation, des dispositifs doivent être consolidés pour une meilleure utilisation. A cela peuvent s'ajouter de nouveaux outils étudiés ici.

4.1

Les dispositifs à consolider Initié par le chef du secteur, Pierre-Henri Peyret, des études ont déjà été menées sur la question de la fréquentation du site pour adapter l'accueil [START_REF] Bertolini | Rapport d'accueil du public au chalet de la Danchère au départ du sentier du Lac Lauvitel-Saison estivale[END_REF]. Il est donc intéressant Enfin, le graphique suivant concerne la connaissance de la réglementation par les visiteurs : La seconde partie de l'analyse consiste à comparer l'évaluation du niveau de dérangement par les visiteurs avec les données enregistrées par les compteurs. On met en vis-à-vis la figure 17 avec le relevé de l'éco-compteurs. Voire plus précisément, le détail par site, en Annexe 10. 

Typologie des dispositifs de suivi et centralisation les données disponibles sur la fréquentation

Pour assurer le suivi de la fréquentation à long terme, il convient de s'appuyer une structure solide qui comprend toute la chaîne de valeur des données. La figure suivante la détaille : 

  le Parc national des Ecrins : dispositif de suivi et contribution à la connaissance des flux Titre (anglais) Visitor traffic in the Ecrins National Park: monitoring methods and knowledge for the flow management Résumé (français) Ce travail de fin d'étude vise à repositionner le Parc national des Ecrins sur le sujet de la fréquentation. La dernière étude sur la fréquentation estivale date de 2011. Depuis, le suivi est uniquement assuré par des compteurs routiers et pédestres et l'analyse des données est partielle. Cette étude fait d'abord l'état de l'art sur la connaissance de la fréquentation depuis la création du Parc, en 1973. Elle fait le point sur les besoins du Parc à différentes échelles : sur le terrain, au siège et avec les partenaires. L'objectif est ensuite d'identifier les outils qui répondent à ces besoins. Un dispositif d'enquête a été testé sur la saison estival 2022 et les résultats sont présentés ici. Enfin, l'étude souligne les axes de travail pour assurer le suivi à long terme : consolidation du dispositif global de suivi, montée en compétence des agents et travail continu avec les partenaires (locaux, nationaux, chercheurs, …).
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 2 Figure 2 : Carte des implantations et des secteurs géographiques du Parc (www.ecrins-parcnational.fr)

  Parc : missions et schéma des sentiers A sa création en 1973, et dans sa charte (Parc national des Ecrins, 2013), les missions du Parc sont définies comme telles: ➢ Protéger la nature, les paysages, les sites ; ➢ Assurer la diversité biologique dans les territoires gérés par le Parc ; ➢ Mettre le « patrimoine parc » à la disposition du public d'aujourd'hui et le transmettre aux générations futures. Dans ce contexte, acquérir des données sur la fréquentation participe aux 3 missions : en connaissant son public, le Parc peut adapter ses aménagements, ses suivis scientifiques et ses actions de sensibilisation et de communication. En effet, un enjeu majeur est de partager avec le public pour encourager les comportements respectueux de la nature. Les missions du Parc mettent en évidence une dichotomie assumée dans la gestion de cet espace : rendre la nature du Parc accessible à tous et la protéger des impacts de l'homme. Néanmoins, en même temps que la création du Parc, le « Schéma des sentiers » a été défini à partir du réseau historique : l'ensemble des sentiers pour monter dans les alpages et accéder aux forêts. L'entretien de ce schéma doit permettre de conserver les usages, de faciliter l'accès aux territoires, sites et paysages et sert d'outil de gestion et de canalisation des flux de visiteurs (Les sentiers, 2009). La question de la fréquentation est souvent centrée sur les flux de visiteurs sur les sentiers. A noter que le schéma n'implique pas tous les sentiers du massif et exclu les itinéraires d'alpinisme, de VTT, de raquettes et de randonnées à skis (Sentiers, 2014). 1 Le Parc est divisé en deux : l'aire d'adhésion et la zone coeur. La zone coeur est soumise à une réglementation stricte (sauf exception, aucune habitation humaine, pas d'animaux domestiques, pas de camping, pas de véhicules motorisés, ….). Dans l'aire d'adhésion, les communes sont invitées à adhérer à la Charte du Parc : sur les 56 du territoire, 46 y adhérent depuis 2013. de la fréquentation La question de la fréquentation du Parc est posée peu de temps après sa création. Que cela concerne la mission de conservation ou d'accueil, le Parc doit s'informer sur la fréquentation et les flux de visiteurs. Or, cette notion est vaste car on parle de fréquentation pour l'accès routier, la randonnée, les hébergements dans l'aire d'adhésion,… (Soubrane et al., 2002). Aujourd'hui, la fréquentation dans le Parc des Ecrins s'évalue principalement par le nombre de visites qui correspond à une entrée dans le coeur du Parc. Il ne faut pas confondre cette donnée avec le nombre de visiteurs : un visiteur peut effectuer plusieurs visites pendant son séjour ou le nombre de jour-visites : lorsque la visite dure plusieurs jours (Tomatis & Victor, 1992). De plus, à l'inverse de lieux touristiques fermés et plus concentrés géographiquement, le Parc est un lieu ouvert à tous où se croisent de nombreux usagers différents : les locaux, les touristes, les usagers professionnels, … Cette diversité accentue la difficulté à évaluer précisément les flux (Chalvin, 2002). Aujourd'hui, le Parc conserve des « photographies » de sa fréquentation passée, via des enquêtes estivales quinquennales menées entre 1991 et 2011. Des données quantitatives sont relevées chaque année grâce à des compteurs sur certains sentiers. Mais les objectifs ne sont pas clairs et aucun résultat n'est réellement investi pour la gestion de l'espace. Une connaissance pertinente de la fréquentation comprend : le choix d'une question et d'un niveau d'observation puis le croisement entre des données d'inventaire, de suivi, d'activités voire d'impacts. 1.3.2 Problématisation En connaissant les visiteurs qui le fréquentent, le Parc peut adapter sa gestion et mieux préserver les patrimoines naturels et culturels qu'il abrite tout en accueillant et informant le public. Ainsi, comment faut-il structurer le suivi de la fréquentation pour répondre aux enjeux du Parc ? Il faut considérer les données disponibles et celles qui peuvent être ajoutées, questionner les méthodes de récolte et de traitement des données. Il est aussi intéressant de (re)considérer l'organisation en interne et les collaborations possibles avec les autres acteurs du territoire pour optimiser cette connaissance : quel cadre instaurer alors pour un partage efficace des données de fréquentation, sur le long terme ? Enfin, l'objectif en améliorant cette connaissance est de répondre aux besoins du Parc, à définir, et ainsi de favoriser la prise de décisions ancrées dans la réalité du terrain. 1.3.3 Démarche de l'étude : méthode heuristique La réponse à cette problématique se fait par étapes (Figure 3). La première consiste à faire un état de l'art des données disponibles, sur la fréquentation, depuis la création du Parc. Les études précédemment menées fournissent des photographies précises sur certaines périodes. De plus, des dispositifs ont été mis en place et produisent encore des données aujourd'hui. La seconde étape est d'échanger avec différents agents et acteurs, plus ou moins concernés par la thématique, pour mettre en avant les problématiques passées et les besoins actuels. A partir des besoins et de l'état de l'art, l'étape suivante est de repérer les dispositifs qui peuvent être consolider par une organisation ou une utilisation différente et d'identifier de nouveaux dispositifs répondant aux contraintes et besoins. Enfin, la quatrième et dernière étape est la mise en place d'un cadre stratégique de suivi de la fréquentation. Cela implique notamment la construction des typologies de questionnements et des méthodes de suivi pour aider le Parc dans les prises de décisions relatives à la fréquentation.
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 3 Figure 3 : Présentation de la méthodologie de travail
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 5 Figure 5 : Comparaison temporelle 2006/2011 de la fréquentation selon les secteurs (SADL, 2011)

Figure 6 :

 6 Figure 6 : Synthèse des études sur la fréquentation hivernale, menées par le Parc national des Ecrins Le protocole mis en place était léger sur le nombre de jours sur le terrain mais restait lourd dans son application, mobilisant des agents sur des journées entières. A cela s'ajoute les conditions hivernales compliquées. Résultat : des secteurs n'ont pas réalisé tous les jours de comptage et en 2007-2008, le Valgaudemar n'a pas respecté les dates fixées, empêchant une interprétation et une comparaison correcte des résultats.L'étude est réalisée sous 4 angles : enquête sur parking, enquête sur site, comptage avec éco-compteur et suivi cartographique.➢ Etude sur sitesLes résultats sont variables selon les secteurs, en raison d'un manque de données ou de pratiques trop diversifiées. Dans tous les cas, l'amplitude horaire pourrait être étudiée plus

  pour qu'ils fonctionnent. Pour la saison 2006-2007, un éco-compteur a donc été testé (du 31 décembre au 25 avril) au-dessus de Prapic dans le Champsaur. Le constat est le même qu'en saison estivale : le nombre de passages compté est bien inférieur à la réalité. L'utilisation de ce dispositif en hiver est complémentaire mais peu pertinente aux vues des ajustement à faire, pendant et après. En conclusion, l'étude de la fréquentation hivernale nécessite un protocole bien particulier. Il faut s'assurer d'obtenir un échantillon représentatif tout en étant réaliste sur la mobilisation des agents sur le terrain en hiver. Dans le bilan, après deux saisons, les chefs de secteur ont souligné la faiblesse de l'échantillon et de son interprétation : l'étude ne donne qu'un « aperçu » de fréquentation humaine dans certaines zones du coeur du Parc, en hiver (Parc national des Ecrins, 2008). De plus, les conclusions portent simplement sur les points chauds de fréquentation et les activités majeures : des constats déjà partagés. Or, un intérêt majeur est le lien avec la faune sauvage. A l'avenir, les enquêtes hivernales doivent faire le lien avec le niveau de dérangement pour certaines espèces cibles. Ainsi, ces enquêtes seraient pertinentes dans la justification des choix de gestion du coeur de Parc en hiver. 2.1.3 Les autres études menées sur la fréquentation dans les Ecrins Pour compléter l'état de l'art, des études sont menées sur le territoire des Ecrins et apportent de nouveaux éclairages sur la fréquentation du Parc. Récemment, P.-A. Davoine et P. Garat ont publié « Analyser les pratiques de la randonnée à ski par les informations spatio-temporelles issues des médias-sociaux : l'exemple du massif des Ecrins via le forum Skitour 2 » (2022). Les médias sociaux sont ici un objet d'étude où sont analysés les pratiques et les comportements des « randonneurscontributeurs ». Comme pour toute source d'opendata, il faut être attentif à l'échantillon : sur le site, 20% des contributeurs renseignent 75% des sorties disponibles sur le site. Sur cet échantillon (soit 7253 sorties à ski sur douze saisons hivernales entre 2007 et 2019), on remarque que 13 sommets de Ecrins regroupent 25 % des sorties. Cette étude met également en évidence que, à l'inverse de l'ouverture de la saison hivernale, la fin est plus diffuse et certains sommets sont encore fréquentés tardivement. L'étude n'est pas « auto-suffisante » mais permet de compléter les données météorologiques, les dires d'experts ou d'autres forums. L'année dernière, une étude a été menée sur « Le Bivouac dans le Parc national des Ecrins -Etat des lieux d'une recherche de liberté dans un espace naturel protégé et réglementé » (Andrade, 2021). L'objectif était de mesurer l'impact du développement de cette pratique sur les refuges de haute montagne. Elle a mis en évidence l'intérêt de la pédagogie et de la confiance pour faire respecter cette réglementation. De plus, elle a récolté des informations sur le profil des pratiquants et sur leur intérêt pour cet espace naturel. Deux projets sont aujourd'hui en place sur le territoire des Ecrins. Le premier est le Projet Marmotte Alpine, depuis 2017 (Le Projet Marmotte Alpine, s. d.). Il consiste à suivre 90 groupes familiaux de marmottes dans 3 zones géographiques entre le col du Lautaret et le col du Galibier. Parmi les différentes études, certaines concernent directement les interactions entre les marmottes et les activités humaines récréatives telles que le VTT : c'est aussi une donnée sur la fréquentation, dans la zone d'adhésion puisque cette pratique est interdite dans le coeur du Parc. Le second projet est le Programme Refuges Sentinelles, porté par le laboratoire Pacte (Refuges Sentinelles -Refuges laboratoires de haute montagne -, s. d.). Localisé dans la Haute-Romanche pour les Ecrins, il vise à observer les transformations spatio-temporelles et socioculturelles de la fréquentation et des pratiques de la montagne peu aménagée, dans le double contexte des changements environnementaux et sociétaux ». A l'échelle des refuges, la fréquentation est ainsi liée à de nombreux facteurs et offre une vision riche du comportement des visiteurs. Ces études sont précieuses pour compléter la connaissance de la fréquentation dans le Parc des Ecrins. Néanmoins, les échanges entre les porteurs de tels projets et le Parc ne sont pas toujours évidents. L'échange des ressources et des résultats est primordial.

➢

  Aujourd'hui, les données directement liées à la fréquentation du Parc sont relevées via 4 canaux : Les compteurs pédestres Cet outil est utilisé dès 2006 sur les sentiers du Parc national des Ecrins. Aujourd'hui, 23 compteurs routiers, de l'entreprise Eco-compteurs©, sont répartis sur le territoire, à proximité de la limite du coeur de Parc. La cartographie des éco-compteurs est en Annexe 2. Deux types sont installés ici :

  ils sont plus simples à installer et peuvent être utilisés en hiver si leur hauteur est ajustée à la couche de neige. Ces compteurs ne distinguent pas le sens de passage et ne détectent pas plusieurs personnes marchant côte à côte (Espaces naturels -Mesurer la fréquentation des sentiers -Eco-Counter, s. d.). La flotte de compteurs pédestres du Parc a augmenté au fil des années. ➢ Compteurs routiers Jusqu'en 2011, le Parc gérait 16 compteurs routiers. Ils sont aujourd'hui réduits à 4. La gestion est en effet partagée avec le Département. Cet outil donne un aperçu des flux dans les vallées. Bien qu'il faille distinguer les flux touristiques des flux locaux. ➢ Fréquentation des Maisons du Parc Les lieux d'informations sur le Parc sont répartis sur le territoire selon : les Maisons du Parc, les centres temporaires d'information du Parc, les points d'informations et les Offices de Tourisme. Il existe un suivi spécifique pour la fréquentation des Maisons du Parc avec un relevé du nombre de participants aux animations (sorties, projections, rendez-vous avec des gardesmoniteurs, ateliers, manifestations, …).

  -Travaux -Signalétique » a la charge du relevé. Une fois par an, il fait le tour de l'ensemble des compteurs pédestre : il est nécessaire de se déplacer pour récupérer les données. En effet, les nombreuses « zones blanches », c'est-à-dire sans réseau, ne permettent pas une transmission des données en direct. La télétransmission serait possible mais c'est là un nouveau dispositif à mettre en place. Une fois l'ensemble des données récupérées, il traite les données : suppression des données aberrantes (passage d'un troupeau …), division par deux pour les compteurs qui ne distinguent pas le sens de passage et application de coefficients de pondération. Sur ce dernier point, le technicien s'appuie sur les chiffres des années précédentes et son expérience pour réajuster les chiffres lorsqu'il y a absence ou non cohérence de chiffres par rapport à la réalité.2.2.3Limites du dispositif Au-delà du manque de coordination, les outils ont plusieurs limites. La première est le stockage des données. Pour les enquêtes quinquennales passées, le seul stockage est un document papier, voir une version numérique du rapport : les données en elles-mêmes ne sont pas disponibles (en tout cas, pas dans leur entièreté) car le travail était réalisé par un bureau d'étude. Dans le cas des données sur la fréquentation des Maisons du Parc et des compteurs pédestres et routiers, elles sont stockées sur des fichiers Excel sur le serveur du Parc. Il n'y a pas de gestion particulière ou de document synthétisant la localisation de chaque donnée. Pour les compteurs pédestres, se pose la question de la gouvernance de l'entreprise Eco-compteurs©. En effet, le Parc en dépend pour toutes les réparations, les outils de relevés et le stockage des données. Enfin, la compétence même du suivi des compteurs est aujourd'hui floue. Le traitement des données est principalement basé sur l'expérience et le « dire d'expert » du technicien en charge. Si ce type d'analyse est acceptable lorsqu'il est connu et reconduit chaque année, cela pose un problème pour déléguer voire transmettre complétement la compétence. Ainsi, le Parc des Ecrins a déjà accumulé de précieuses connaissances sur la fréquentation de ses sentiers, de ses vallées et des Maisons du Parc. De plus, des dispositifs ont été mis en place dès la fin des années 80 avec des études approfondies et, plus récemment, par des comptages automatiques. Néanmoins, il n'existe plus de réel suivi de la fréquentation et les données disponibles ne semblent pas correctement exploitées. Il s'agit à présent d'évaluer les besoins du Parc sur la base de l'expérience passée et des attentes futures.

3. 1 . 1

 11 Les entretiens internes au Parc : les secteurs et les services Les secteurs Les échanges avec les chef.fes de secteur ont été réalisés par entretiens semi-directifs. Le questionnaire est en Annexe 3. Le premier objectif était d'avoir un retour d'expérience sur les enquêtes passées et leur gestion de la fréquentation ces dernières années. La question était aussi de savoir comment ils utilisaient les outils aujourd'hui en place et leur avis sur leur pertinence. Enfin, la dernière partie consistaient à identifier des problématiques, des besoins en outils ou connaissances pour le suivi de la fréquentation. Les entretiens avec Jean-François Lombard (Embrunais), Pierre-Henri Peyret (Oisans-Valbonnais) et Daniel Briotet (Champsaur-Valgaudemar) ont été réalisés en présentiel dans les maisons du Parc. L'échange avec Hélène Quellier (Briançonnais-Vallouise) a eu lieu par téléphone. La partie suivante reprend l'ensemble des échanges selon les 3 catégories : Bilan sur la connaissance de la fréquentation, utilisation des outils et besoins et perspectives. BILAN SUR LA CONNAISSANCE DE LA FREQUENTATION La figure 7 synthétise les éléments de contexte délivrés par les chef.fes de secteur. Cela met en évidence les enjeux que chacun souligne sur son territoire par rapport à la fréquentation. Les problématiques sont variées. De plus, la gestion de la fréquentation n'est pas toujours une priorité mais dépend du contexte. Par exemple, dans l'Embrunais la question de la fréquentation se pose sur l'aire d'adhésion et non dans le coeur, espace restreint sur sa zone. A l'inverse, dans l'Oisans, l'objectif est bien d'optimiser la gestion globale avec un focus particulier sur des sites emblématiques, dans le coeur ou non.

  Tout d'abord, même si la priorité est à la gestion du coeur du Parc, l'Oisans n'hésite pas à agir sur tout le territoire, en dehors même de l'aire d'adhésion. En effet, des sites Natura 2000 tels que le plateau d'Emparis ou celui du Taillefer méritent une attention particulière car ils accueillent du grand public. Le Parc travaille en collaboration avec la Communauté de Communes de l'Oisans pour mutualiser les actions. Il forme des hôtesses et hôtes d'accueil à la réglementation et aux bonnes pratiques à avoir dans un espace naturel. Le rôle des services civiques est primordial pour pallier le manque d'information des visiteurs. Des enquêtes de terrain ont d'ailleurs pu être menées à la Danchère, avec la Communauté de Commune de l'Oisans pour récolter des données sur les visiteurs. Le dispositif n'est néanmoins pas systématisé. La connaissance des agents de terrain est indispensable et leur permet de s'adapter pour gérer les flux. Néanmoins, le manque d'organisation sur la question de la fréquentation ne leur permet pas d'aller plus loin dans le suivi. ➢ La chaîne d'organisation pour accueillir les visiteurs doit être plus cohérente La vision fragmentée sur la fréquentation concerne aussi la chaine d'organisation pour accueillir les visiteurs : c'est-à-dire le lien entre tous les acteurs qui vont être au contact du visiteur, via son transport, son logement ou son activité. En hiver, la chaine d'organisation est souvent plus courte : le visiteur arrive en gare et se retrouve rapidement dans une station de ski où il est encadré. En été, les flux arrivent de tous les axes routiers, les parkings sont mobilisés, le visiteur est en refuge, en bivouac, passe par l'Office de Tourisme, … Le message transmis, tout le long de cette chaine, doit être le même. Pour cela, les différents gestionnaires doivent se réunir. Bien que les intérêts de base soient parfois différents : les acteurs du tourisme ne souhaitent pas la « dépromotion » du territoire, mais si leur site est dégradé, l'activité ne sera plus possible. Un état de lieux est nécessaire pour adapter la promotion des sites. Aujourd'hui, l'action principale réside dans la sensibilisation. Par exemple, sur les sites Natura 2000, les feux ne sont pas interdits, d'un point de vue réglementaire. Néanmoins, il ne faut pas en faire la promotion et la sensibilisation est d'inciter à ne pas en faire en expliquant les conséquences d'un tel acte sur le sol et les risques possibles. En plus de la présence des services civiques, la sensibilisation passe par un travail avec des acteurs : les fédérations de sports outdoor (VTT, trail, parapente, …) ou les influenceurs qui véhiculent une image auprès de leurs adhérents ou sur les réseaux sociaux. L'ensemble des gestionnaires doivent ainsi accorder leurs actions pour que l'information transmise aux visiteurs soit claire. ➢ Le rôle du Parc, dans la connaissance et la gestion de la fréquentation, doit être explicité Encore une fois, la mission se partage entre protéger l'espace et accueillir des visiteurs. Mais le Parc a-t-il réellement la compétence de gérer les flux ? L'action et l'influence du Parc commence quelques mètres après le parking sur le sentier. Le Parc national est donc à la fin de la chaine, lorsque les visiteurs ont déjà pris leur voiture jusqu'au parking. Un point clés de la fréquentation concerne donc les accès au Parc. Et cette problématique doit se résoudre en accord avec les gestionnaires de ces espaces : des privés, les communautés de communes ou le département. En effet, un système de parkings payants avec une gradation (plus le parking est proche du sentier, plus le prix est élevé) est possible mais doit se justifier. La connaissance des flux est donc indispensable : le Parc peut transmettre des données mais ne pourra pas gérer l'accès aux parkings (contrôles, régulations selon les horaires, …). Sur le territoire d'action du Parc, dans le coeur, les spots de bivouacs pourraient devenir réservables pour les limiter mais les moyens humains à mobiliser sont considérables. Le Parc doit donc statuer sur la gestion de son territoire propre, à savoir le coeur. L'objectif aujourd'hui n'est pas de limiter l'accès ou de le rendre payant. Néanmoins, la qualité d'accueil peut évoluer pour être véritablement exemplaire : dans les refuges ou dans les bâtiments appartenant au Parc, des réflexions doivent être menées sur la gestion de l'énergie, de la nourriture, des sanitaires, des héliportages, du recrutement des gardiens et sur l'éducation à l'environnement qui y est faite. Le Parc est légitime pour mener une politique exemplaire de la gestion de ses aménagements, bien que cela nécessite des moyens qui ne sont pas toujours disponibles. Cela passe également par l'accueil dans ses points d'informations. Néanmoins, si le Parc décide d'élargir sa saison en fermant les Maisons du Parc plus tard dans la saison estivale, il faut être en accord avec les autres acteurs du tourisme. Les chef.fes de secteurs ont ainsi de nombreuses connaissances et une expérience sur la fréquentation sans que cela soit consolidé. Le manque d'une réelle stratégie de suivi de la fréquentation les empêche d'avoir des actions optimales, bien que des dispositifs soient déjà mis en place pour faire face au flux des nouveaux visiteurs. Avec une politique claire, les agents de terrains sont néanmoins capables d'agir rapidement. Les services au siège du Parc national des Ecrins Les échanges avec les services du Parc : Accueil et Communication, Aménagements et Scientifiques, ce sont fait au fur et à mesures du stage à différentes occasions. Une réunion avec le comité de direction (Directeur, directeur adjoint et les 3 chef.fes de services) à la fin du stage a permis de présenter le travail et d'ouvrir les perspectives pour la suite. Ainsi, chaque service a des problématiques différentes. La connaissance de la fréquentation est nécessaire mais n'est pas pleinement le sujet d'un service. La question est donc de savoir qui peut coordonner cette connaissance. En effet, il faut une connaissance minimale, permise par un suivi régulier. Avec ces données chaque service peut compléter ces études. Au service Accueil et Communication, l'enjeu est de connaître l'origine des visiteurs et comment ils se renseignent pour adapter les canaux de communication et cible les partenaires clés qui doivent diffuser le même message. Au service aménagement, les données de fréquentation permettent de justifier les investissements sur le terrain. En cas d'érosion des sentiers par exemple. Il se pose la question de l'interaction entre les visiteurs et l'activité de pastoralisme : la présence des patoux est-elle un frein à la visite de certains lieux ? Comment les visiteurs vivent-ils leur expérience dans les Ecrins par rapport aux troupeaux et aux chiens de protection ? Ces problématiques nécessitent un travail approfondi mais s'appuie en partie sur des données et des dispositifs relatifs au suivi de la fréquentation. Au service scientifique, les enjeux concernent le suivi des populations de faune et de flore et l'évolution des milieux physiques. On souhaite alors connaître les impacts des flux de visiteurs. Cette notion est complexe car elle implique de nombreux facteurs. Mais l'apport de données sur la fréquentation des sites peut répondre, au moins partiellement, à des hypothèses faisant le lien entre la présence de visiteurs et l'évolution de la dynamique d'une population.Dans les secteurs ou au siège du Parc, les agents et chargé.es de missions sont concernés par la problématique de la fréquentation et friands d'avoir des données. Cependant le sujet n'est pas indépendant et peut être abordé sous différents angles. C'est aujourd'hui le manque de coordination et de cohérence dans la stratégie de suivi qui limite l'apport de connaissances.3.1.2 Les entretiens externes au ParcL'annexe 4 reprend l'ensemble des organismes avec qui il y a eu des échanges ponctuels ou plus réguliers durant le stage. En effet, en tant que tête du réseau des Parc nationaux, l'Office Français de la Biodiversité (OFB) anime un groupe de travail sur le tourisme et la fréquentation. Ce fut l'occasion de partager sur des retours d'expérience. Ces retours ont d'ailleurs été importants dans le cas de la Vanoise : un stage sur la même thématique permet d'initier le dispositif de suivi de la fréquentation sur leur territoire. A l'inverse, le Parc national de Port-Cros est précurseur sur la connaissance de ses flux de visiteurs. La mise en place d'une base de données et l'étude de l'expérience des visiteurs (Brécard & De luigi, 2016) est d'ailleurs un point de départ pour l'expérimentation qui a été menée dans les Ecrins cet été et qui développée plus loin dans le rapport. Bien que ce Parc soit à la fois terrestre et maritime, des problématiques sont similaires telles que l'étalement de la saison estivale. En effet, face aux pics de fréquentation estivaux (15 juillet -15 août), une stratégie est de chercher à diffuser les flux sur une période plus longue. Dans le cas de Port-Cros, cela se traduit par une augmentation du nombre de navettes, permettant l'accès aux îles, sur les ailes de saisons (avril-mai et septembre-octobre). Aujourd'hui, la question se pose de revenir en arrière car le constat est le suivant : les pics estivaux sont toujours présents mais la fréquentation aux ailes de saisons augmente de façon croissante, menaçant la bonne gestion du territoire. Dans le cas des Ecrins, il existe une contrainte forte à cet étalement : certains sites sont enneigés et donc inaccessibles aux ailes de saisons. Néanmoins, les conditions changent d'une année à l'autre et les débuts de saisons sont parfois précoces poussant les agents du Parc à réinstaller des passerelles plus tôt que prévu pour répondre à la demande des visiteurs : faut-il réellement s'adapter à cette demande ? Le suivi de la fréquentation est une problématique pour la plupart des espaces naturels qui cherchent la solution optimale sans toujours pouvoir investir des moyens. Ce n'est pas toujours une priorité. Les Parcs naturels Régionaux ont pourtant des dispositifs innovants comme l'appui des écogardes dans le Verdon et le test de l'outil Affluence au Mont-Ventoux. Enfin, les échanges avec les institutions locales sont primordiaux pour optimiser les échanges de moyens. Notamment avec le Département et la Région. Pour compléter ces retours d'expérience, il faut échanger avec acteurs directs du territoire : les EPCI (Etablissements publics de coopération intercommunale) et les Office du Tourisme.

  de compléter les études et actions menées ici. Le second secteur, la Haute-Romanche, est aussi l'objet d'étude dans le cadre du programme Refuges Sentinelles : le but est d'étudier l'évolution des activités et des flux autours des refuges en lien avec l'évolution du milieu naturel, des pratiques, … Ce secteur sera étudié par 3 portes d'entrée du coeur de Parc : Le Casset, Le Col du Lautaret (Sentier des Crevasses) et le Pied du Col.
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 9 Figure 9 : Localisation des sites d'enquête Ces extraits de cartes sont issus de l'Annexe 2 et partage la même légende . Trait noir = limite du coeur du Parc / trait violet = limite de l'air d'adhésion / trait jaune = limite du secteur

Figure 10 :

 10 Figure 10 : Schéma de la démarche d'enquête -Différenciation des randonneurs interrogés étant considérés comme « au départ » ou « au retour » de leur sortie

Figure 11 :

 11 Figure 11 : Graphique sur la durée du séjour dans les Ecrins en fonction du nombre de visites ultérieures du Parc
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 1213 Figure 12 : Graphique sur le type d'hébergement des visiteurs et source de renseignements sur le sentier visité Les résultats montrent à la fois que les visiteurs se logent souvent en stations et que leurs principales sources d'informations sont : par connaissance ou un proche, un site ou une application de randonnée, une carte topographique ou un Office de Tourisme. Le recourt à l'Office de Tourisme chez les personnes logées en stations est particulièrement vérifiée pour la Danchère. Or, c'est bien le site situé le plus sous « l'influence » des stations. Cela confirme des dires d'experts déjà évoqués : les stations orientent leurs visiteurs vers ce site et c'est là que la sensibilisation doit être faite, en amont, pour éviter les mauvais comportements qui dégradent le site. Pour la Haute-Romanche, tous logements confondus, la connaissance ou les conseils

Figure 14 :

 14 Figure 14 : Graphique sur le niveau d'expérience en montagne d'après les visiteurs eux-mêmes, sur les sites d'étude La question est volontairement subjective. De plus, il y a 4 réponses possibles : le but est d'éviter une question à trois réponses avec un « moyen » qui aurait été facilement choisi. Néanmoins, avec cette dimension très subjective, les personnes hésitaient très souvent entre « expérimenté.e » et « un peu expérimenté.e ». De plus, on rencontre souvent deux profils : les personnes très expérimentées mais humble qui se sous-estiment et les personnes moins expérimentées qui se surestiment. Cette question est donc peu exploitable : il faut des critères objectifs. Par exemple, on peut interroger les personnes sur la fréquence de leurs sorties : face aux habitués les néophytes viennent pour la première fois ou de façon occasionnelle.
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 15 Figure 15 : Graphique sur la connaissance de la zone coeur de Parc cet de sa réglementation par les visiteurs des sites d'étudeOn souhaite connaître ici la part des visiteurs qui ont conscience de traverser une zone coeur de Parc et, parmi eux, quelle part connaît réellement la réglementation. Cette question était déjà évoquée dans l'enquête de 1991[START_REF] Thomatis | La fréquentation touristique du parc national des Ecrins[END_REF]. Les personnes étaient parfois hésitantes entre la connaissance partielle ou totale de la réglementation. Néanmoins, les personnes interrogées sont globalement au fait de la zone coeur de Parc grâce aux panneaux à l'entrée des sentiers. Ils ne connaissent pas toujours la signification des drapeaux bleu-blancrouge peints le long du contour du coeur du Parc. De plus, la réglementation n'est pas toujours claire pour eux notamment les horaires des bivouacs ou la cueillette des plantes. Le travail de sensibilisation sur la réglementation doit donc continuer. Les visiteurs sont souvent réceptifs pour discuter de ce sujet.
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 16 Figure 16 : Graphique sur l'avis des visiteurs sur les niveaux de fréquentation et de dérangement sur les sites d'étude Premièrement, aucun visiteur n'a indiqué être très dérangé par la fréquentation. Le maximum de dérangement, bien qu'il reste faible, est remarqué au Casset et à la Danchère. De plus, le niveau de fréquentation est majoritairement jugé comme étant « important », sur les 4 sites. Encore une fois, une question à 4 réponses possibles fait hésiter les répondants entre les deux options moyennes : « important » ou « faible » et ceux sont bien ici les principales réponses. Néanmoins, plusieurs remarques sont faites. Une partie des répondants répond par comparaison avec d'autres expériences : les habitués trouvent qu'il y a plus de monde qu'avant tandis que ceux qui ont moins d'expérience en nature, trouve qu'il y a peu de monde. De plus, une remarque récurrente est la satisfaction des visiteurs de ne pas être seuls : dans cet environnement montagnard, la présence d'autres personnes rassure (je suis sur le bon chemin, je peux demander de l'aide en cas de besoin).
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 17 Figure 17 : Graphique sur l'avis des visiteurs sur le niveau de dérangement par rapport à la fréquentation des sites d'étude Cette analyse n'a pas pu être menée cet été. Sur les 4 sites, seulement 2 éco-compteurs ont pu être relevés (La Danchère et le Pied du Col). Celui au Casset n'est plus fonctionnel et celui au Sentier des Crevasses n'a pas pu être identifié. De plus, il faut traiter la donnée brute relevée selon les méthodes habituelles (corrections, coefficients de pondération). Or, ce travail n'est réalisé qu'en fin de saison, et la fin du stage se terminait avant la fin de saison estivale (miseptembre). Pour pallier cela, il faudrait réaliser un comptage in-situ, les jours d'enquête, et mobiliser plus de personnes. Ces résultats pourront donc être exploités lorsque les données des éco-compteurs auront été traitées. Enfin, on remarque que la proportion de personnes « dérangées » reste faible.
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 18 Figure 18 : Localisation des éco-compteur à la Danchère (à g.) et au Pied du Col (à d.) (Maëlle Bouchez,2022) A la Danchère c'est un éco-compteur pyrométrique : la cellule est dans le talus rocheux, à gauche sur la photo. Au Pied du Col, c'est un éco-compteur à dalles : le boitier est sous le caillou en bas à gauche de la photo. Dans les deux cas, il est placé là où le sentier est réduit pour forcer le passage devant ou dessus l'éco-compteur.

Figure 19 :

 19 Figure 19 : Jours d'enquête au Sentier des Crevasses (à g.) et au Casset (à d.). (M. Bouchez, E. Joly, 2022)Le t-shirt "Parc national des Ecrins" et la radio permettent aux visiteurs de nous identifier. La grande majorité des visiteurs était très réceptive pour répondre au questionnaire et échanger avec nous.
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 20 Figure 20 : Graphique de la répartition des utilisateurs utilisant un objet connecté pendant leur sortie dans leParcLes sentiers présentent des profils de visiteurs différents mais le constat semble unanime sur ces sites : peu de visiteurs sont connectés.De plus, comme l'illustre la figure ci-dessous, parmi les visiteurs ayant objet connecté, la principale utilisation est la localisation sur le sentier :
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 21 Figure 21 : Graphique des raisons de l'utilisation d'objets connectés par les visiteurs des sentiers d'étude A la question « Pourquoi utilisez-vous [l'application] ? », les personnes pouvaient indiquer leurs 2 raisons principales parmi la liste indiquée dans la figure précédente. « Partager une trace GPS à postériori » n'est donc pas majoritairement mentionnée. On demande ensuite aux personnes utilisant un objet connecté5 : « La connaissance des flux est indispensable au Parc pour mieux gérer les sentiers. Dans ce cadre, seriez-vous prêt à partager vos traces GPS ? ». 58% des répondant ont répondu oui. Parmi ceux qui répondent non, une partie évoquent qu'ils ne commenceront pas à utiliser un objet connecté uniquement pour cet objectif.
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 22 Figure 22 : Capture d'écran Outdoorvision (05/06/22) et phénomène de recoupement de lacets sur le sentier du Glacier Blanc,[START_REF] Thénoz | La pratique touristique estivale et son impact dans un espace protégé : Le cas de la Vallouise dans le parc national des Ecrins[END_REF] 
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 2324 Figure 23 : La chaîne de valeur des données La première étape concerne la création des données et donc le choix du dispositif de suivi : celui-ci répond à un besoin précis, fourni un certain type de données et implique des contraintes et des avantages à prendre en compte. La bonne répartition des compétences et l'organisation général des données assure le stockage sécurisé et l'utilisation efficace et pertinente des données.

  des Ecrins est un gestionnaire du territoire. Les partenariats sont essentiels pour assurer ses missions. Le premier concerne les acteurs locaux et nationaux. Dans le suivi de la fréquentation le Département, la Région et les Comités Touristiques sont aussi directement intéressés par la thématique. Le point de vue est plutôt économique, pour répondre à la question, par exemple : « Combien rapporte la visite d'un touriste sur le territoire des Ecrins ? ». La production de ces données socio-économiques ne relève pas des compétences du Parc national mais restent intéressantes. De plus, les fédérations ou les professionnels du tourisme (guide, loueurs, …) ont également des données de fréquentation. La communication avec l'ensemble de ces acteurs n'est pas toujours évidente car les intérêts sont différents. Mais les opportunités d'échange, comme la journée dédiée au sujet qui sera organisée par le Parc des Ecrins en novembre 2022, sont l'occasion de soulever les intérêts communs et d'initier la volonté de travailler ensemble. La majorité du travail consistant à effectivement partager les données disponibles. De plus, l'Office Français de la Biodiversité, en tant que tête du réseau des Parcs nationaux, a pour rôle d'harmoniser les données produites par les Parcs et peut donc débloquer des ressources humaines et financières pour travailler sur la thématique de la fréquentation. Pour le financement, le Parc peut répondre à des appels à projet (AAP), à plusieurs échelles. Il a d'ailleurs répondu, avec succès, à l'AAP « Sitex » de la Région Sud PACA : les moyens humain et financier débloqués devront permettent au Parc d'approfondir ce qui a été initié cet été. A savoir, mettre en place un nouveau dispositif de suivi, tester des protocoles, comparer les données et utiliser ces nouvelles informations pour gérer les sites avec les acteurs locaux et communiquer sur les affluences auprès du public. A plus grande échelle, des projets sont menés avec d'autres Parc Alpins français et transfrontaliers européens, comme dans le cadre du programme ALCOTRA. Ces projets communs permettent de mutualiser les compétences et les moyens. Enfin, une bonne coopération avec la communauté scientifique peut faire évoluer la stratégie de gestion du Parc. En effet, le Parc peut mettre à disposition ses dispositifs et ses données pour compléter des travaux. C'est le cas des études d'impacts qui pourraient être menées : le Parc peut partager son dispositif de suivi, même si celui-ci est restreint et ne prend pas en compte les impacts. Mais ces informations sont essentielles pour aller plus loin dans l'étude. Ainsi, le Parc doit renforcer sa communication auprès de ses partenaires et des autres acteurs du territoire. L'enjeu est de partager la gouvernance de la thématique de la fréquentation : gestion des flux, aménagements, sensibilisation, études d'impacts, … Pour optimiser l'accueil des visiteurs et la protection des espaces naturels.6. ConclusionDepuis sa création en 1973, le Parc national des Ecrins a accumulé de nombreuses connaissances sur la fréquentation. Les études menées jusqu'en 2011 et le maillage d'écocompteurs offrent un large panel de données. La connaissance du profil des visiteurs et leurs comportements a déjà été approfondie, la problématique n'est pas nouvelle. Néanmoins, depuis une dizaine d'année, l'intérêt s'est essoufflé et le suivi de la fréquentation repose sur des données quantitatives. Or, ces informations ne sont plus suffisantes. Malgré des chiffres de fréquentation relativement bas, qui ne permettent pas de parler de « surfréquentation », c'est le comportement des visiteurs qui a évolué et qui impacte. La dichotomie du Parc est de préserver son territoire des impacts humains et d'accueillir du public. Il faut aujourd'hui consolider le dispositif pour connaître l'évolution des comportements et s'adapter. Cela se traduit par une meilleure utilisation des données existantes et l'ajout de nouvelles données. En multipliant les outils de suivi et les typologies de données, on garantie une vision plus complète de la fréquentation relative au Parc. Les nouvelles données sont connues : données météo, activité de police, donnés qualitatives issues des enquêtes et des pièges photos, … Et l'optimisation des outils existants, tels que les compteurs routiers et pédestres, est réalisable. L'enjeu est ici de réorganiser les compétences au sein du Parc et d'investir des moyens pour une gestion global du dispositif de suivi. Les problématiques ne sont pas les mêmes selon les secteurs ou les différents services du Parc. Néanmoins, il faut assurer un socle commun de connaissances sur la fréquentation. Il convient alors de partager la gouvernance de la question. Certains éléments étant même gérés par des acteurs extérieurs au Parc. L'intérêt d'un dispositif de suivi solide est de permettre à tout acteur du territoire de prendre des décisions éclairées et ancrées avec la réalité du terrain. Ces décisions concernent l'aménagement des sentiers, des accès aux sentiers et de tout point d'accueil du public. Elles concernent aussi la communication avec le public : elle doit être harmonisée entre les tous les acteurs, qui doivent donc avoir la même connaissance des enjeux. Enfin, cette connaissance doit être l'opportunité de créer des partenariats avec la communauté scientifique, pour approfondir des sujets, ou d'autres gestionnaires d'espaces naturels pour mutualiser les compétences. Pour conclure, le besoin de consolider les connaissances sur la fréquentation est partagé par l'ensemble des acteurs et les outils existent pour le faire. La clé réside dans l'organisation des moyens humains et financiers pour un suivi durable et efficace qui servira la bonne gestion du Parc national des Ecrins.

  

  

  

  

  

  

Il n'y a donc pas de suivi de la fréquentation sur le long terme, mais des photographies à des instants T.

  Les constats concernent d'abord la technique et les méthodes utilisées pour réaliser ces enquêtes. Il y a consensus sur la difficulté à mettre en place de telles enquêtes de façon exhaustive. Néanmoins, les échantillons géographiques et temporels posent question : les choix se tournent vers des zones susceptibles de fournir un grand nombre de données, laissant de côté des zones à faible densité. Au cours des différentes études, les bureaux d'études en charge appliquent leur méthode : on obtient des inventaires, qui peuvent être précis mais qui ne sont pas comparables.

	Il faut également prendre en compte le niveau d'acceptabilité et le niveau de véracité des
	données collectées. Selon les intérêts de l'organisme qui commande l'enquête, l'acceptabilité
	prévaut sur la véracité. L'enjeu actuel pour le Parc est d'objectiver ces enquêtes en appliquant
	un protocole strict.

Tandis que l'intérêt pour certaines thématiques, comme le profil des visiteurs et l'ensemble du volet qualitatif, varie.

➢ Constats techniques

➢ Les

impacts du tourisme sur l'environnement et les sociétés : une problématique fondamentale

  

	sentier. Le phénomène d'érosion sur le versant est ainsi particulièrement amplifié. A cette
	époque, un nouveau tracé a été créé pour faire face à la dégradation. Aujourd'hui, la gestion de
	ces comportements pose encore question et de nouveaux outils pourraient permettre de les
	analyser.
	Dès cette première étude également, les réflexions sur les impacts du tourisme étaient
	portées sur l'accueil dans les villages et hameaux : les nouveaux aménagements (pavillons,
	parkings, bâtiments industriels), la régression des paysages traditionnels, les problématiques
	d'alimentation en eau ou encore la relation des communautés locales face à ses dispositifs
	uniquement destinés aux touristes.

Ainsi, certaines problématiques restent inchangées. L'enquête menée entre 1978 et 1981 s'est penchée sur l'impact du tourisme « à l'étage montagnard et subalpin sur les milieux physiques ». La difficulté de considérer tous les paramètres est déjà claire mais un travail a été fait pour chiffrer et représenter le « phénomène de hors-sentier ». L'étude ayant été menée en Vallouise, un focus a été fait sur le sentier d'accès au Glacier Blanc, illustré en figure 4. Dans son étude, Michel Thénoz (1981) évalue que 10 à 20 % des randonneurs recoupent les virages pour suivre une ligne de plus grande pente. Dans le cas du Glacier Blanc, une portion traverse, en 16 lacets et 1,5 km de développement, un versant adret (exposé sud) d'une dizaine d'hectares : les centaines de « faux sentiers » rallongent de deux fois la longueur initiale du

Figure 4 : Le phénomène de recoupement de lacets sur le sentier du Glacier Blanc, Thénoz (1981) à gauche, capture Géoportail (25/06/2022) à droite ➢ La typologie des visiteurs

  

	Le volet qualitatif est toujours un élément essentiel. En 1981, Michel Thénoz décrit les
	comportements entre touristes et populations locales en Vallouise et les déséquilibres que cela
	engendre. En 1991, on aborde «

le profil des visiteurs » pour

  catégoriser les comportements.

	C'est aussi à ce moment-là qu'on se questionne sur l'avis des visiteurs sur le Parc, les
	animations, les refuges, … La conclusion de l'étude est même titrée « le parc face à son public »
	(Thomatis et al., 1992).
	En 1996, quatre profils de visiteurs sont décrits à l'échelle des Parcs Nationaux : les
	pédagogiques découvreurs, les fidèles promeneurs, les jeunes peu motivés et les touristes
	passifs (COFREMCA FRANCE & SEATM, 1997).
	En 2001, deux typologies sont utilisées. La première distingue les visiteurs selon leur niveau
	d'engagement et de curiosité : les contemplatifs-automobilistes, les visiteurs « papillons », les
	visiteurs « randonneurs », les « grands randonneurs itinérants », les « alpinistes » et les
	« grimpeurs à la journée ». La seconde typologie les distingue selon leur volonté de « laisser des
	traces », de conquérir et de consommer des espaces : les « consommateurs d'espaces » face
	aux « observateurs, contemplatifs, attentifs » (Soubrane et al., 2002).
	En 2006, l'étude ne décrit pas réellement de profil type mais plutôt des tendances selon les
	secteurs (AGC Consultants, 2007). En 2011, la distinction se fait selon les activités de pleine
	nature pratiquées, l'intensité et le nombre de randonnées pédestres et la motivation du séjour
	des visiteurs du Valgaudemar : les randonneurs traditionnels, les sportifs multi-activités, les
	adeptes d'activités physiquement douces (SADL, 2011).

Le degré d'information, variable selon les échelles

  

	Sur ces 6 études estivales, les informations sont plus ou moins complètes pour le Parc ou
	les secteurs. En particulier sur le volet qualitatif. La première était concentrée en Vallouise et
	fut très complète pour le secteur. En 1991 et 2001, en plus du document global, un document
	a été fait pour chaque secteur avec un détail des données quantitatives et qualitatives. En 1996,
	l'enquête à l'échelle inter-parcs ne permet pas de réelle interprétation des données. C'est dans
	le rapport de Jean Perez (1999), que l'on retrouve une étude plus approfondie des données de
	1996 du Parc des Écrins. En 2006, le volet qualitatif est développé en dressant des profils types
	par secteur. Enfin, en 2011, le volet quantitatif était concentré sur le Valgaudemar.
	Les résultats de ces études ne sont donc pas toujours exploitables par les acteurs du Parc.
	Le volet quantitatif reste exhaustif par rapport aux dispositifs en place, bien que le maillage ne
	couvre pas tout le Parc. Pour le volet qualitatif, les données sont trop inégales : entre les
	secteurs et au sein même des secteurs puisque le choix des sites se portent souvent sur les
	sites connus comme étant les plus fréquentés pour favoriser la récolte de données.
	Néanmoins, en 2011, bien que le volet qualitatif ne concerne que le Valgaudemar, c'est la
	première enquête quinquennale qui inclut l'aire d'adhésion. Le questionnaire au Gioberney
	était administré sur le même modèle que les enquêtes précédentes tandis que dans l'aire
	d'adhésion, les questionnaires sont auto-administrés. Dans ce dernier cas, il faut souligner les
	biais tels que des répondants touristes ou excursionnistes, séjournant ou non sur le territoire,
	marcheurs ou non, … L'objectif était d'appréhender la fréquentation touristique de l'aire
	d'adhésion et d'enclencher des partenariats avec les acteurs du territoire (SADL, 2011).
	Enfin, le volet quantitatif est souvent bien exploité avec une comparaison temporelle,
	comme le montre la figure 5 : elle illustre l'évolution de la fréquentation entre 2006 et 2011,
	secteur par secteur. L'utilisation d'une carte et d'indicateurs visuels est efficace pour
	communiquer efficacement. Les points synthétiques indiquent quel type de fréquentation a
	évolué (randonneurs, voitures, maisons du Parc, …).
	Le degré de connaissances de la fréquentation et des visiteurs, accumulées depuis la
	création du Parc, est donc variable selon les zones du Parc.

Temporalité Localisation études par éco-compteurs Localisation études sur les parkings Localisation études sur sites

  

	étudiées, le ski de randonnée et la raquette à neige sont les principales sources de
	fréquentation. Les résultats ont aussi confirmé la fréquentation à proximité de certains sites et
	le poids des week-ends par rapport aux vacances (Parc national des Ecrins, 2007).
	Un deuxième constat est la difficulté à définir une échelle de temps pour l'étude : selon
	l'activité et le secteur, les dates de la saison hivernale diffèrent. Par exemple, les adeptes du ski
	de randonnées sont actifs plutôt d'avril à mai dans les vallées du Vénéon, ce qui n'est pas le cas
	au col du Lautaret. Les adeptes des cascades de glaces sont eux présents de décembre à février.
	La figure 6 fait la synthèse de ces études en indiquant la localisation des expérimentations
	avec les éco-compteurs, sur les parkings et sur sites. A cela s'ajoute des éléments de protocoles
	communs aux deux saisons.
		S. Champsaur : au-
		dessus de Prapic (du
	2006-2007	14/12 au 17/04)
		S. Valbonnais :
		sentier de Confolens
		(du 10/01 au 30/04)
	2007-2008	
		Vénéon
		-Cartographie : positionnement des activités sur les 10 dernières années et sur la
	Protocole	saison 2006-2007, à dire d'expert
	(identique	-Comptage des parkings d'accès au milieu sur 9 jours fixés (1h) / 63 journées agents
	les 2	-Analyse d'
	saisons)	
	Pendant la saison hivernale 2006-2007, une première étude a été menée au Parc. Elle
	ne sera renouvelée qu'une fois. Les résultats sont restés en interne, sans diffusion particulière.
	L'étude hivernale prend deux dimensions : la montagne aménagée et la montagne peu
	aménagée. Dans le premier cas, le périmètre des stations est clair et les données nombreuses.
	Dans le second cas, la fréquentation est diffuse. Il y a plusieurs points d'entrée et peu de
	données. L'étude concerne ici la fréquentation dans le coeur du Parc, donc peu aménagé.
	Dès la première saison, les résultats ont souligné ce qui a déjà été observé. L'intérêt est de
	formaliser ces faits pour obtenir un historique sur le long terme. Par exemple, dans les zones

un site par secteur durant 3 jours réparties dans la saison et à définir par chaque secteur (période optimale de fréquentation) / 21 journées agents -Dispositif de suivi automatique, éco compteur, en test pendant l'hiver à la Danchère

  

Caractérisation des secteurs et enjeux de fréquentation ➢ Evolution des profils de visiteur, des lieux et de la temporalité de la fréquentation

  Le constat partagé est le suivant : le problème de ces dernières années n'est pas le nombre de visiteurs mais leurs pratiques et leurs comportements. Il est donc important de qualifier la fréquentation plutôt que de parler de « surfréquentation » : pour une fréquentation égale, la qualification a évolué depuis la pandémie de COVID-19 et la fin du premier confinement à l'été Une question importante concerne la répartition de ces visiteurs. Pour l'ensemble des secteurs, les sites majeurs de fréquentation n'ont pas évolué. Cependant, deux choix sont possibles : communiquer auprès des visiteurs pour les orienter vers d'autres sites et ainsi diffuser la fréquentation ou continuer de les orienter vers les mêmes sites pour concentrer la fréquentation et les moyens investis pour la gérer. Aujourd'hui, cette deuxième option est prédominante, même s'il n'existe pas de politique claire là-dessus. Les sites habituels sont alors « sacrifiés » au prix de la conservation d'autres espaces. En prenant l'échelle même d'un sentier on constate que plus on est loin du parking, plus les visiteurs sont filtrés : par étalement géographique, les impacts sont plus importants à proximité des parkings. Les sites facilement accessibles rapidement sont ainsi plus exposés. Une autre façon de diffuser la fréquentation est de l'étaler dans le temps. Ce phénomène est de plus en plus observé ces dernières années. Lorsque la météo est bonne, les randonneurs flore, environnement et réglementation du Parc. Des collaborations existent avec les communautés de communes, comme c'est le cas en Oisans. Dans l'Embrunais, une quinzaine d'hôtes et hôtesses d'accueil dans les Offices de Tourisme et Points d'Informations sont formés par le Parc, l'ONF et l'OFB sur la réglementation, les chiens de protections, … Les messages aux visiteurs sont ainsi uniformisés. Récemment, un service civique est même entièrement dédié à la question des chiens de protections (patoux) sur les secteurs du Briançonnais, Vallouise, Embrunais et sur le Morgon (pourtant hors du coeur du Parc). Cette personne est recrutée dans le cadre du plan Loup. Des programmes d'animations tels que les rendez-vous avec des gardes-moniteurs sur les sentiers ou dans les refuges contribuent aussi à cette sensibilisation. Aujourd'hui, les moyens dans les services d'accueil sont plus importants qu'il y a une quinzaine d'années. Il faut donc faire évoluer les missions des agents.

	rencontre entre ceux qui y arrive après plusieurs jours de randonnée et ceux qui y monte
	parfois pour faire la fête.
	2020.
	Appelés « néophytes » ou « primo montagnards », ce nouveau profil de visiteur a une
	méconnaissance particulière des risques en montagne, en particulier en hiver. Ils ne sont pas
	bien informés et viennent sur le territoire pour « consommer, sans avoir une véritable
	motivation montagnarde ». La montagne est souvent associée à la liberté, la nature … qu'ils ont
	vu sur les réseaux sociaux. Ce qui s'apparente à du tourisme de masse est particulièrement
	notable en août. Sans cette culture de la montagne, ces pratiquants respectent peu le milieu
	naturel et ont plus d'impact.
	Le second volet concerne les interactions directes avec les visiteurs. Il se compose des La campagne pour relancer le GR54 3 , avec le GTE 4 a été une réussite. Du monde vient pour cet contrôles et de la sensibilisation. Dans le premier cas, on parle des contrôles de police de itinéraire, mais l'impact est faible car l'activité est saine et durable, à l'inverse des activités plus l'environnement effectués par les agents assermentés. Les PV relatifs à la réglementation du intrusives. Néanmoins, des conflits d'intérêts sont observés entre ces pratiquants et les coeur du Parc ont par exemple doublé au lac du Lauvitel, au moment du déconfinement en néophytes. Par exemple, sur le tracé du GR54, le lac du Lauvitel (dans l'Oisans) est un point de 2020. La présence d'agents était nécessaire matin, midi et soir pour pallier les mauvais

2006 et 2011, les études ont mis en évidence une diminution et une répartition de la fréquentation. Le site emblématique du Pré de Madame de Carle a ainsi atteint un stade, voir sa fréquentation diminue. A l'inverse, les sites de Dormillouse, du Lac de la Douche et du pont de l'Alpe augmentent en continu. Néanmoins, le secteur n'est pas concerné pas spécialement concerné par des épisodes de surfréquentation des sentiers.

Embrunais

La part de coeur sur le secteur est faible. Les deux entrées du coeur sont Réallon et Châteauroux. Il n'y a pas de réflexion sur la fréquentation du coeur du Parc car les visiteurs du secteur sont sur le reste du territoire : lac de Serre-Ponçon, Morgon, Mont Guillaume, … Travail avec les acteurs du territoire : Syndicat mixte (SMADSEP), Offices du Tourisme inter communales, ONF, Conseil Départemental. Un schéma d'accueil existe, sur modèle du coeur : on aménage les portes d'entrées de ces sites. Mais le Parc fait simplement partie du comité du pilotage (financement, aide à l'écriture des panneaux, référent technique, …). On retrouve des problématiques communes à d'autres parties du coeur : piste d'accès qui se dégrade, cohabitation entre pastoralisme et la présence de chiens. Dans le coeur : accès facile à la Cascade de la Pisse, problèmes de saturation : travail d'aménagement pour orienter les visiteurs.

Figure 7 : En effet, les comportements sont inadaptés. Or, les pratiques et les interactions en montagnes sont nombreuses et les intérêts variés. Ainsi, les néophytes vont en montagne mal équipés et se mettent en danger voir vont se plaindre du mauvais entretien des sentiers Dans un refuge, ils vont arriver trop tard et déranger les gardiens et les alpinistes. Face au pastoralisme, ils vont occuper des cabanes de bergers, pourtant privées, ou avoir des comportements dangereux face aux patoux, les chiens de protection des troupeaux. La gestion de ces comportements est d'autant plus compliquée à gérer lorsque cela se produit dans l'aire d'adhésion. Pour un secteur comme l'Embrunais, la zone coeur de Parc et sa réglementation stricte est limitée. Les dérives de comportements sont alors d'autant plus visibles. Intercepter ce public est difficile car c'est une pratique libre sans réelle fédération qui réglementerait la pratique : n'importe qui peut aller marcher en montagne, avec ou sans expérience. Le développement du trail pose aussi des problèmes. Ces pratiquants viennent en montagne pour une performance sportive et néglige parfois les risques. Leur équipement n'est pas toujours adapté au terrain et à la météo, même sur des compétitions : un sentier a ainsi été marqué avec de la peinture phosphorescente pour que les coureurs se repèrent dans le noir, alors que cela est strictement interdit. Or, cette pratique reste peu impactante, face à l'utilisation de véhicules motorisés par exemple. Un travail avec les fédérations est nécessaire pour sensibiliser les pratiquants. La pratique de l'itinérance semble épargnée de ces comportements. Dans ce contexte, les pratiquants sont mieux préparés et renseignés. Ils n'arrivent pas sur des sentiers par hasard. sont présents dès le mois de mai et se renseignent sur l'état des sentiers, l'installation des passerelles, … Or, dans le cas des passerelles : celles-ci sont montées et démontées chaque année et le planning des travaux se calent souvent sur vacances ou des gros week-ends. Il y a donc un risque pour les randonneurs qui s'aventurent sur les sentiers avant l'installation des passerelles ou lorsqu'elles sont retirées à l'automne. En particulier, toutes les passerelles doivent être retirées avant l'arrivée de la neige. ➢ Les actions face à l'afflux de visiteurs Les agents dans les secteurs sont ceux qui interagissent avec les visiteurs et les premiers à réagir en direct pour gérer la fréquentation. Hormis l'épisode de déconfinement en mai 2020 qui a surpris, des actions été déjà menées auparavant et se confirment d'année en année, pour assurer la bonne expérience de tous dans les Ecrins. Un premier volet d'actions concerne l'entretien des sentiers et la bonne signalisation. Cela limite le risque que des randonneurs de perdent et le risque de dégradation. C'est le cas du sentier qui mène au Pic du Morgon dans l'Embrunais où l'érosion était trop importante par l'étalement des randonneurs et du pastoralisme. Cet entretien est associé à une bonne communication auprès des visiteurs via des sites tels que Rando Ecrins, permettant aux visiteurs de se préparer correctement. comportements. Les contrôles concernent aussi les dommages sur troupeaux, que cela soit de la prédation ou autre comme les incidents avec les patoux. Sur la partie sensibilisation, le travail depuis quelques années consiste à mobiliser des services civiques, dans chaque secteur, effectuant du « maraudage » : ils sillonnent les sentiers, à la rencontre des randonneurs, pour parler faune, ➢ Focus

sur le suivi de la fréquentation pendant la saison hivernale

  Aujourd'hui, les principaux outils de mesure sont les éco-compteurs. Les chef.fes de secteurs n'ont pas la main sur leur gestion et reçoivent uniquement les données traitées, à la fin de l'année. Or ces données sont rarement exploitées par les secteurs. Premièrement, elles arrivent trop tard dans l'année à un moment où ce n'est pas le sujet de préoccupation. Il est alors difficile d'interpréter de façon pertinente les données car il n'y a pas d'indice pour se rappeler du contexte (événements sportifs, épisodes météorologiques particuliers, …). Or, dès septembre, les élus demandent des informations sur le déroulement de la saison. Des écocompteurs ont d'ailleurs déjà été relevés dans l'année, de façon ponctuelle, pour obtenir des données et, par exemple, justifier l'aménagement d'un refuge dans le secteur Briançonnais-Vallouise. Dans le cas du Champsaur-Valgaudemar, les données sont simplement transmises aux Offices du Tourisme, sans analyse supplémentaire. Deux problématiques sont mises en évidence. La première, c'est la volonté des secteurs de monter en compétence sur le sujet, si l'organisation est faite dans tous les secteurs et que cela répond à un réel besoin. En effet, les agents des secteurs sont quasiment en permanence sur les sentiers et peuvent facilement avoir accès aux éco-compteurs pour relever les données.

	De plus, pendant la saison estivale, un grand nombre de visiteurs sont interceptés dans les
	Office de Tourisme, dans les Maisons du Parc ou directement sur les sentiers avec les services
	civiques ou les gardes-moniteurs. La mission de sensibilisation et de communication joue un
	rôle important dans la gestion des comportements de visiteurs. En hiver, il n'y a pas de services

Tous sont d'accord pour dire que la fréquentation hivernale a plus d'impact car l'écosystème est particulièrement sensible à cette période, en particulier la part de faune qui hiberne. Cependant, les problématiques ne sont pas les mêmes selon les secteurs. Par exemple, dans le Valbonnais et l'Oisans, la fréquentation est limitée par un filtre naturel, la topologie de la zone. Les dénivelés sont importants, les seules personnes qui s'aventurent dans ces zones sont expérimentées, produisent un effort important et ont peu d'impact. Certaines routes sont mêmes fermées en hiver, comme à la Bérarde et à Valsenestre. Le public se concentre alors sur les mêmes sites. Dans les autres secteurs, la fréquentation est en nette augmentation ces dernières années. L'augmentation du dérangement est souligné par le Champsaur-Valgaudemar. Le constat est le même dans l'Embrunais, en particulier sur la Tête du Fouran. Inoccupé en été, ce sport est prisé pour le ski de randonnée. Or, c'est aussi une zone d'hibernage pour le Tétras Lyre. Par arrêté fédéral, une zone de quiétude a été mise en place (de début novembre à fin mars) pour dissuader les skieurs de traverser certaines zones. Pour définir cette zone, les agents, en partenariat avec l'OFB, ont croisé la localisation des crottiers d'oiseaux avec les traces GPS visibles sur Strava. Avant l'accès à cet outil de localisation, la méthode aurait été de localisé, en hiver, les traces de ski après les chutes de neige. Ici la méthode est plus efficace et la zone de quiétude a pu être mise en place dès l'hiver 2020-2021. Cette décision a été prise rapidement, en 3 ans, en convoquant les pratiquants (fédérations, guides, …). Le but n'est pas d'empêcher la skiabilité mais d'ajuster les comportements. civiques sur le terrain et les animations dans les Maisons de Parc rencontrent moins de succès.

Les personnes se déplacent moins en hiver. Mais il peut être intéressant de cibler des locaux à ce moment-là, à l'occasion d'animations ou de conférences. Dans tous les cas, la fréquentation en hiver est bien moins canalisée.

L'UTILISATION DES OUTILS DE MESURE DE LA FREQUENTATION

Néanmoins, l'analyse doit être encadrée où être précédée d'une formation. Une autre possibilité est de ne pas les charger de ce traitement mais de leur laisser un accès aux données pour pouvoir les manipuler selon leurs besoins ou ceux des élus. Si aujourd'hui tous les agents ne sont pas concernés par cette thématique, un échange sur l'intérêt des éco-compteurs pourra assurer une meilleure mise en place de ces nouvelles missions.

La seconde problématique concerne le maillage des éco-compteurs. Les avis sont partagés. D'une part, des secteurs souhaitent densifier le maillage pour avoir plus de données. De l'autre, on préfère s'appuyer sur les dires d'expert et ne pas charger le système, puisque cela impliquerait plus de maintenance. Si le maillage évolue, il faut qu'il réponde à un besoin. De plus, l'été les visiteurs sont globalement canalisés sur les sentiers. L'installation de compteurs mobiles en hiver permettrait de confirmer des observations et des ressentis, en dehors de tous balisage, puisque l'hiver la fréquentation est diffuse et non associée au schéma de sentiers.

LES BESOINS

ET LES PERSPECTIVES DES SECTEURS SUR LE CONNAISSANCE DE LA FREQUENTATION ➢ Les problèmes de fréquentation sont localisés mais il y a toujours un manque de connaissance

  Chaque chef.fe de secteur a conscience des flux de visiteurs sur sa zone et peut localiser les points chauds et les espaces délaissés. Néanmoins, la vision est fragmentée en plusieurs points. fournissaient à chacun des approfondissements intéressants sur la zone dont ils sont responsables. Le dispositif actuel ne fournit que des informations, sans analyse.Or, il est intéressant de savoir pourquoi les visiteurs viennent, comment sont-ils venus là, … Le public post-confinement a particulièrement surpris : des péri-urbains des métropoles proches, primo-accédants à la montagne. Bien que les chiffres de fréquentation en 2020 soient exceptionnels, ce nouveau profil de visiteurs semble se confirmer. Le ressenti des visiteurs est aussi intéressant car il y a peut-être des grands écarts avec celui des gardes.De plus, le dispositif de suivi doit être pertinent car, pour certain, l'utilisation d'éco-compteur n'est utile que pour justifier les moyens financiers pour l'aménagement des sentiers. Les chef.fes de secteur s'appuient beaucoup sur leur expérience pour prioriser les sentiers à surveiller, installer les parcelles, … Il est alors difficile de mutualiser les pratiques entre les secteurs, car les territoires ont des caractéristiques physiques et des profils de visiteurs différents.

C'est d'abord géographiquement. Les solutions étant de densifier le maillage ou de déplacer les éco-compteurs pour faire des focus. Ainsi, chaque secteur agit sur le terrain au coup par coup, année après année et s'adapte. Ils ne peuvent pas s'appuyer sur des données pour anticiper leur organisation avant les saisons estivales et hivernales. Le souhait commun est de mieux comprendre le public pour mieux le gérer et non pas le subir. Cela se traduit par une qualification des visiteurs plus que par leur quantification. Les études quinquennales, malgré leurs inconvénients,

Typologie des questionnements selon les interactions dans le socio-écosystème

  … La typologie de questions est la même puisqu'on étudie des interactions mais on dépasse le simple suivi de la fréquentation du Parc.Le Parc national jongle entre protéger son patrimoine naturel et accueillir le public dans les bonnes conditions. Dans ce contexte, des études ont été menées et des outils sont en place mais il n'y a pas de réelle consolidation de l'ensemble. Malgré cela, la fréquentation est un sujet

	Interactions dans le socio-écosystème	Echelle temporelle	Echelle spatiale
		Randonneurs/ locaux	
		Experts/ Néophytes	
	Humains/ Humais d'intérêt et l'ensemble des acteurs, internes et externes, ont conscience de l'importance de ces Randonneurs/ Pastoralisme Evolution sur 10 ans, saison estivale/ Touristes/ Acteurs économiques connaissances pour la gestion du territoire. Bien que le dispositif ne soit pas satisfaisant, les Inter parcs, parc, … besoins sont clairs. Il faut donc chercher à consolider le système de suivi : par l'utilisation secteur, site, itinéraire Hivernale, le week-end Milieu physique efficace des outils actuels et l'intégration de nouveaux.
	Humains/	Climat	
	Ecosystème	Faune	
		Flore	
	Figure 8 : o Quelles sont les variations du nombre de visiteurs dans la saison, année après
		année et de manière pluriannuelle ? Y a-t-il un étalement avant et après la saison
		estivale ?	
	o Où se déroulent les activités de ski de randonnée ?
	o Comment l'activité de police évolue-t-elle sur chacune des règles liées au
		comportement des visiteurs dans le coeur du Parc national ?
	Le second type de question concerne des réflexions qui nécessitent plus de moyens. Par

Face à chacune de ces questions, il convient de définir : les indicateurs qualitatifs et quantitatifs pertinents, les acteurs du suivi, les dispositifs pertinents et non pertinents, la faisabilité (technique, budgétaire et humaine).

Ensuite, deux grands types de questions se dégagent. Le premier concerne les questions auxquelles le Parc, avec un dispositif de suivi de base (composés de plusieurs outils), pourra répondre à des pas de temps réguliers. En effet, en consolidant le dispositif de suivi, l'objectif est de densifier la quantité de données et donc la connaissance sur la fréquentation. Par exemple, le Parc peut mobiliser des moyens pour répondre aux questions suivantes : o Quel est le profil des visiteurs des sites les plus fréquentés ou des pratiquants spécifiques (bivouacs, alpinistes, …) ? o Comment les visiteurs se préparent-ils et se renseignent-ils avant leur sortie ? o Quelles sont les attentes du public ? Comment vivent-ils leur expérience ?

o Combien de personnes se rendent-elles aux portes principales du Parc national ? exemple, on peut étudier la répartition temporelle et spatiale de l'activité de ski de randonnée.

Mais si on se demande : quels sont les impacts de cette activité sur la faune sensible ? Alors on mobilise des connaissances au-delà de celles de la fréquentation. Néanmoins, avec une base de données solides sur la fréquentation, on peut compléter le suivi pour étudier les types d'impacts, l'évolution des dynamiques de populations,

sur le terrain : test d'un dispositif optimisé Le

  Les données disponibles à intégrer au suivi Les données issues des compteurs piétons et routiers sont les principales connaissances sur la fréquentation. D'autres types peuvent être associés pour compléter ce savoir. Une première série de données concerne les chiffres sur la fréquentation des Maisons du Parc et des Offices du Tourisme : combien y a-t-il eu de participants aux sorties, projections, rendez-vous ou ateliers ? Les chiffres des Maisons du Parc sont aujourd'hui stockés sur des Excel sur le serveur du Parc. A cela s'ajoute les nuitées dans les refuges qui doivent être communiqués par la FFCAM. Les données météorologiques existent et sont prélevées quotidiennement. Elles pourraient être associées au suivi de la fréquentation. En effet, au cours de la saison estivale, il existe souvent un lien très simple entre le flux des visiteurs et une mauvaise météo. Au-delà de ce constat, les chiffres étant souvent étudiés bien après la fin de la saison, il est plus simple de les interpréter si les données météorologiques y sont associées directement plutôt que de devoir ce souvenir des différents épisodes météorologiques de la saison. Construction de l'enquête et du protocole La première étape consiste à élaborer le questionnaire d'enquête, disponible en Annexe 5.Grâce à l'état de l'art et aux constats faits sur les besoins de connaissances, trois volets ont été mis en évidence : le comportement des visiteurs par rapport à leur profil, et l'expérience de la visite par rapport à la fréquentation et l'utilisation d'objets connectés par les visiteurs.

	4.1.1 La gestion des éco-compteurs Entre 1979 et 2000, les études ont permis d'avoir une vision assez précise des flux et des activités, des vallées aux sommets. Par des mesures qualitatives et quantitatives. Dans les années 2000, les études sur le sujet de la fréquentation sont moins nombreuses et moins précises. L'utilisation des éco-compteurs devait compenser cette perte d'information. A cela s'ajoute la nécessité d'étalonner le dispositif et d'évaluer la représentativité. Le but est de définir les traitements qui doivent être effectués sur les données brutes, tels que l'utilisation de coefficients de pondération. En inscrivant les protocoles et en alimentant les données sur chaque éco-compteur, on peut transmettre les compétences autours de cet outil. Aujourd'hui, le relevé des données et leur traitement ne sont gérés que par un agent. A l'avenir, 4.1.2 4.2 (SADL, 2011). Pourtant, par dire d'expert, les comportements ont évolué et semblent être plus impactant pour le milieu. Ces nouveaux comportements seraient liés à des « nouveaux visiteurs » : des néophytes, moins sensibles ou moins éduqués à la culture de la montagne. Pour vérifier cette hypothèse, nous pouvons constater, ou non, le lien entre le profil du visiteur (Où loge-t-il et pour combien de temps ? Est-il déjà venu au Parc ? Comment s'est-il renseigné avant de se rendre sur ce sentier ? Se considère-t-il comme expérimenté ?) et son comportement (Quelle(s) activité(s) pratique-t-il ? Connaît-il la réglementation Coeur de Parc ?). jeu de données. Il sera alors plus ou moins intéressant d'intégrer cet outil pour la gestion du Les enquêtes qualitatives En effet, le nombre de visiteurs dans le Parc n'est pas aussi élevé qu'à la fin des années 90 territoire.
	cette compétence pourrait être répartie dans les secteurs pour optimiser le suivi. Cela implique La seconde étape pour l'enquêt est de répondre aux questions : Où ? Quand ? Comment ?
	de faire évoluer le métier des agents de terrain. Pour la première, il fallait limiter les sites d'étude pour des questions de moyens. Deux secteurs

Aujourd'hui, les problèmes des éco-compteurs doivent être réajustés. Dès le positionnement des éco-compteurs : le maillage aujourd'hui existant peut être remis en question. L'importance est de justifier le choix. On remarque parfois que les éco-compteurs sont positionnés selon les sites dit les plus fréquentés, par dire d'expert : l'échantillon est biaisé car il ne prend pas en compte des sentiers aujourd'hui moins utilisés mais qui pourraient voir leur fréquentation augmenter. Il reste intéressant de conserver la place des éco-compteurs existants pour avoir un suivi sur le long terme. Néanmoins, les nouveaux doivent répondre à un réel besoin et pouvoir compléter le suivi de la fréquentation du Parc dans son ensemble. Pour compléter la justification du maillage, il serait intéressant d'établir une fiche descriptive complète de chaque éco-compteur. En effet, un éco-compteur est situé sur le sentier : est-il directement à l'entrée du coeur du Parc ? Est-il à proximité d'une aire de pique-nique, d'un spot de bivouac, d'un spot de contemplation ou d'un itinéraire d'alpinisme ? Le site ou le sentier a-til été sujet à des mesures particulières telles qu'un point d'information (Cabane de La Danchère), un parking payant (Pré de Madame Carle) ou un système de navettes (Le Gioberney) pour y accéder ? L'éco-compteur peut-il différencier le sens de la marche et compter plusieurs personnes marchant côte à côte ? En renseignant ces informations dans une fiche synthétique, on fournit des éléments nécessaires pour interpréter les résultats. Le Parc, grâce à ces agents assermentés et commissionnés, assure également la mission de Police de l'environnement. Une partie des contrôles effectués sur le terrain concerne la « réglementation coeur de Parc », rappelé sur le site internet (Règlementation, 2014). Le nombre de contrôles, aussi bien les PV ou TA que le nombre de personnes ayant simplement été sensibilisées ou rappelées à l'ordre sur certaines thématiques (camping, chiens, drones, …) sont autant d'informations pour compléter le suivi de la fréquentation. C'est une donnée quantitative et qualitative puisqu'elle renseigne sur l'évolution du comportement des visiteurs. Enfin, le dire d'expert ou l'observation empirique sont des données à associer. En effet, après avoir échangé avec les chef.fes de secteurs et des agents de terrains, il en ressort que de nombreux constats sont partagés et qu'il existe une connaissance du milieu et de ses visiteurs, uniquement basée sur l'expérience des agents. Le but est de formaliser cette connaissance : la création d'un questionnaire rapide en 5 questions (quels sites ont été particulièrement sensibles cet été ? Quelles ont été les rappels à l'ordre majeurs ? Quel est le ressenti par rapport à la fréquentation du secteur ? …), à l'intention des chef.fes de secteur en fin de saison, est une façon d'ancrer ces observations et de compléter le suivi sur le long terme. Cette démarche s'inscrit dans le concept « d'intelligence collective » : il serait intéressant d'intégrer à ces rapports les retours des professionnels du secteur (gardiens de refuge, bergers, loueurs, …). temps de mise en oeuvre et de traitement des enquêtes qualitatives par questionnaires sont les principaux freins à leur réalisation. Pourtant, ce type d'enquête fournit des informations intéressantes sur les pratiques des usagers du Parc. Pour trouver une alternative au protocole classique, un nouveau dispositif a été testé cet été : l'utilisation d'un logiciel sur tablette pour administrer et traiter plus rapidement les réponses à l'enquête.

4.2.1

En ciblant le profil associé aux comportements qui posent des problèmes, on peut adapter la gestion de l'espace et la communication auprès des différents publics.

De plus, le terme de « surfréquentation » est parfois utilisé à tort lorsque les chiffres sont déconnectés de la réalité du terrain. On cherche alors à définir une capacité de charge au-delà de laquelle on peut parler de « surfréquentation ». C'est la tentative qui a été menée par le Parc national de Port-Cros : ce parc à la fois terrestre et marin à la particularité de n'être accessible qu'en navette. En déterminant un seuil, ils ont pu adapter le nombre de navettes à la journée

[START_REF] Brécard | Fréquentation touristique de Port-Cros et Porquerolles : Les enseignements de la base de données Bountîles (Parc national de Port-Cros)[END_REF]

. Or, cette étude met en évidence que le critère déterminant ce seuil est lié à l'expérience même du visiteur par rapport au nombre de personnes. On essaye alors d'appliquer les mêmes questions au cas des Ecrins : le niveau de fréquentation leur parait-il important ? Sont-ils dérangés ? Sont-ils satisfaits de leur visite ? Grâce à ces réponses, on apporte des éléments pour mieux interpréter les données quantitatives. On peut alors décider ou non si la gestion doit évoluer. Une des missions du Parc étant de veiller à l'accueil du public pour découvrir ce milieu dans les meilleures conditions. Enfin, le dernier volet concerne l'utilisation d'objets connectés (portable, montre, …) par les visiteurs. Le but ici est de faire le lien avec l'outil Outdoorvision. L'outil est en expérimentation dans le Parc : on veut savoir s'il est pertinent pour la gestion du territoire. Il faut donc connaître la représentativité de l'échantillon (l'outil relève un nombre limité des traces et tous les visiteurs ne communiquent pas leur trace) et l'observation de parallèle entre les tendances de chaque sont mis en évidence : La Danchère dans l'Oisans, et la Haute-Romanche dans le Briançonnais. Les lieux sont repérés sur la figure 9. La Danchère est la porte d'entrée au Lac du Lauvitel : c'est un des « points chauds » du Parc. Lieu très réputé, il est de plus en plus exposé à des comportements irresponsables tels que les feux, campings sauvages ou présence de chiens.

  Potentiels et recommandations pour la consolidation du dispositif L'utilisation de ODKCollect s'est révélée très efficace pour administrer les questionnaires (environ 5 minutes) et rassembler les réponses. Avant, une étape très chronophage était de reprendre tous les questionnaires remplis sur papier. De plus, l'outil est simple à mettre en place : une fois le serveur créé, il faut coder le questionnaire et sortir un QR code. Alors, il suffit à chaque agent ayant l'application sur sa tablette, de scanner le QR code pour avoir accès au questionnaire. De plus, les questionnaires peuvent être administrés sans connexion, ils sont tous envoyés dès que la tablette est à nouveau connectée à un réseau. L'objectif de cette année était de tester le dispositif et d'évaluer sa pertinence. Nous avons choisi de restreindre les sites et les agents mobilisés. En effet, j'ai sollicité les services civiques des secteurs concernés et des stagiaires du siège, à Gap. Deux problèmes majeurs : en étant basé à Gap, il est parfois compliqué de se rendre sur le site pour des contraintes diverses (routes coupées, routes chargées avec les touristes, conditions météo, Tour de France, …) et le trajet, au-delà d'être fatiguant, reste polluant. De plus, pour les services civiques des secteurs, ce n'était pas toujours évident de l'associer à leur mission propre. En effet, leur rôle est d'aller à la rencontre des promeneurs pour les sensibiliser et discuter avec eux. Or, dans le cas de la Danchère, l'enjeu est réellement d'empêcher certains visiteurs de monter au lac avec un chien ou du matériel de camping. Il est alors délicat de jongler entre administrer le questionnaire et intercepter les mauvais comportements. Pour renouveler le dispositif il faut repenser à qui en a la charge sur le terrain. Une implantation dans les secteurs semble plus optimale et cette mission pourrait être intégrer aux missions existantes des agents de terrain mais elle doit être correctement distinguée, avec des temps dédiés.

	Avis des visiteurs sur le niveau de dérangement par rapport à la fréquentation des sites d'étude dérangeant peu dérangeant pas dérangeant indifferent 4.2.3 Enfin, une fois la partie terrain optimisée il convient d'optimiser celle de traitement. Pour
	l'analyse des données 2022, j'ai utilisé Excel en créant des tableaux croisés dynamiques et des
	graphiques. L'idéal serait d'écrire un script en définissant les tableaux et les graphiques à sortir,
	voire de coder la mise en page d'un compte rendu synthétique. De cette façon, il suffirait de
	mettre à jour la base de données pour avoir un nouveau rapport.
	Pour conclure, le test de l'été 2022 confirme le potentiel de ce nouveau dispositif. Il
	demande certains réajustements : questionnaire à adapter, organisation du terrain et
	optimisation du traitement. Il faut également discuter de la fréquence de ces enquêtes. Une
	possibilité est de réaliser les questionnaires de façon continu mais de réaliser une analyse
	approfondie tous les 3 ans : il faut donc que le protocole soit très clair pour assurer une analyse
	correcte. L'enjeu aujourd'hui est de partager cette petite étude pour alimenter la culture
	commune autours de la fréquentation et susciter des intérêts, notamment pour ceux qui seront
	amenés à participer au terrain ou à l'analyse.

une Base de Données Une

  Il faut effectuer un va et vient entre les questions et les besoins à mobiliser. Par exemple, s'il on souhaite savoir « Comment évolue la pratique du bivouac dans le Parc des Ecrins » on mettra en évidence qu'il faut aujourd'hui trop d'ETP, de temps et d'argent. Cependant, avec les ressources actuelles, on peut faire évoluer la question vers « Comment évolue la pratique du bivouac près des lacs d'altitude ? Le cas du Lac du Lauvitel » et analyser un cas d'étude. Ainsi, on peut réaliser un protocole avec les moyens actuels du Parc. base de données est une interface indépendante qui peut regrouper les données brutes (dupliquées à partir de leur source), appliquer leur traitement et mettre en forme les données standardisées. Les sources de données étant nombreuses, tout. Le travail pour la mise en place d'une base de données est plus lourd à mettre en place mais elle peut être très efficace ensuite. Un observatoire récupère les données brutes directement depuis leur source sans les dupliquer, les traite et les met en forme sur son interface. La mise à jour est plus simple mais un effort de standardisation entre les différentes sources de données est à prévoir pour faciliter la mise à jour. Le dispositif est plus simple à mettre en place à court terme mais n'hésite à un suivi plus rigoureux, notamment en cas d'évolution des sources de données. pédestres et routiers, les enquêtes, les anciennes études et les données des Maisons du Parcs. Certaines données existent mais ne sont pas encore reliées au suivi de la fréquentations (données météorologiques, activité de police, Outdoorvision, …).

	➢ Création d'un Observatoire
	Dans les deux cas, les données pourront être traitées plus rapidement. On peut, par
	exemple, appliquer des « règles » pour exclure des données aberrantes avant leur stockage ou
	leur traitement plus approfondie.
	Enfin, les données issues d'un capteur photos et d'une intelligence artificielle et les dires
	d'experts n'existent pas encore mais ont du potentiel pour l'avenir.
	Ainsi, le Parc national des Ecrins a à disposition un large panel d'outils et de données pour
	suivre la fréquentation. La difficulté est bien dans la diversité de ces données, autant dans les

Le premier paramètre « identité » était relevé dans l'étude mais ne concerne pas les besoins du Parc. En effet, le but n'est pas de savoir exactement qui va où et quand, des données anonymisées suffises.

En considérant l'ensemble de ces paramètres, on peut identifier quel dispositif répond ou non à la question posée et quels sont les moyens financiers et humains à mobiliser. 4.4.2 Centralisation des données : stockage et utilisation des données En dehors des fichiers Excel stockés à différents endroits sur le serveur du Parc, il n'y a pas de réelle centralisation des données sur la fréquentation. Deux options sont possibles ici : ➢ Création d'➢ Construite la métadonnée Pour assurer le suivi sur le long terme, il est important de construire la métadonnée autours des dispositifs et des données produites. Cela signifie expliciter : o Qui a produit la donnée ? Quand la donnée a-t-elle été produite ? o Avec quel dispositif a-t-elle été créée ? o Où peut-elle être consultée ? Est-elle disponible publiquement ou non ? o Qui peut être contacté pour communiquer des informations sur cette donnée ? o Est-ce que la donnée a été traitée ? Si oui, comment ? Il faut également expliciter la typologie. L'annexe 12 regroupe les données sur la fréquentation et leur typologie. Aujourd'hui, les données facilement mobilisables sont : les données des compteurs moyens à mettre en place pour les récolter que dans la typologie même de celles-ci. L'enjeu est donc d'optimiser le suivi par une réorganisation et un cadre stratégique clair.

5.

La mise en place d'un cadre stratégique de suivi et de connaissance de la fréquentation

  'étude menée ici a pour but de repositionner le Parc sur le sujet de la fréquentation. Les nombreux échanges ont permis de mettre en évidence les potentiels, les failles et les leviers d'action du système de suivi actuel. Cette partie présente les trois axes de travail pour avancer durablement sur cette thématique.

	5.1	Consolider et expérimenter

L

les dispositifs de suivi des flux

  Comme le souligne l'étudede Rupf et Stäuble (2018), il faut associer plusieurs méthodes de suivi pour obtenir la connaissance, la plus complète possible, de la fréquentation. Le but n'est pas non plus de multiplier les dispositifs et de tomber dans ce que Alain Damasio appelle une « surenchère technologique ». Pour le Parc, il s'agit donc de consolider des dispositifs existants,

	Ces cinq points sont aujourd'hui à la portée du Parc pour consolider la connaissance de la
	fréquentation. Il est néanmoins nécessaire de réorganiser les compétences et les missions des
	agents.	
	5.2	Organiser
	➢ Lien avec des données existantes : il faut intégrer au suivi de la fréquentation
	(aujourd'hui essentiellement basé sur le nombre de visiteurs sur les sentiers) les nuitées
	dans les refuges FFCAM, les ventes des topo-guides, les visiteurs des Maisons du Parc
	cet Offices de Tourisme et les indicateurs en lien avec les activités de prévention et de
	police
	➢ Les pièges photos et l'intelligence artificielle : ce dispositif est prometteur pour
	l'avenir. Il est moins coûteux et permet plus d'indépendance dans le stockage et le
	traitement des données. Le développement est encore en cours et les aspects juridiques
	doivent cependant être clarifiés.

plus ou moins exploités : ➢ Les éco-compteurs : malgré la dépendance au dispositif, il faut approfondir l'analyse statistique, la sauvegarde des données et leur transmission. Il faut également repenser le maillage et établir un protocole derrière l'étude de chaque éco-compteur pour interpréter correctement les données. ➢ Outdoorvision : le dispositif continue de se développer. Le Parc a l'opportunité de compléter ses connaissances avec cet outil cartographique. Il faut maintenant s'assurer de la cohérence avec les comportements observés sur le terrain pour confirmer son potentiel. ➢ Enquêtes qualitatives numériques : le dispositif en lui-même, testé cet été, est efficace. Il faut aujourd'hui consolider le protocole et l'ancrer dans les missions des agents. Pour l'administration des questionnaires sur le terrain et pour le traitement des données ensuite, qui pourra être automatisé.

A cela, il s'ajoute les nouveaux dispositifs à mettre en place :

le suivi de la connaissance de la fréquentation par la montée en compétences au sein du Parc Les

  études menées tous les cinq ans entre 1991 et 2011 ont permis, régulièrement, de mobiliser des moyens humains et financiers pour le suivi de la fréquentation. Malgré les différences de protocoles entre ces études, elles apportaient de nombreuses connaissances qui n'étaient pas suivi en dehors de ce contexte. Depuis 2011, la culture commune de cette connaissance a diminué : la thématique par un agent du service aménagement et partiellement par des agents du service communication. Or, pour assurer un suivi à long terme, plus d'agents doivent être mobilisés. En effet, les compétences doivent se développer et être partagées : l'installation et la maintenance des outils, le relevé des données, leur traitement et leur analyse ainsi que leur diffusion. Cette montée en compétence passe par des échanges, des formations voire la mobilisation de nouveaux moyens RH.

C'est également une architecture de gestion de la donnée quoi doit être mise en place : stockage, outils de traitement et de visualisation et politique de sauvegarde. Il en ressort que des compétences variées sont nécessaires. Les missions des agents de terrains doivent évoluer pour participer à la maintenance et aux relevés. Des agents doivent mobilisés pour le traitement et l'analyse. Le service informatique est aussi mobilisable pour le stockage et la création de la base de données. En ancrant ces missions dans celles des agents, on assure une transmission de la compétence et donc un suivi sur le long terme de cette connaissance.

Graphiques des résultats de l'enquête, partie « PROFIL 2 »

  vous déjà venu.e.s au Parc national des Écrins? Dans un hébergement en station (appartement, résidence, hôtel...) Dans un hébergement d'un village ou d'une petite ville (gîte, camping, hôtel ...) En camping car En résidence principale Itinérance Comment vous êtes-vous renseigné.e.s avant de venir sur ce site ? Par un site Internet de randonnée (Viso Rando, Rando Ecrins, camp to camp...) Par une application mobile spécialisée rando (Viso rando, Outdooractive...) Une carte ou un topo guide Par la famille/ ami.e/ connaissance Par les réseaux sociaux Par un magazine Par une communication du Parc national des Écrins Par l'Office du tourisme Par mon hébergeur Autre Quelles sont vos motivations en venant ici ? (2 choix possibles) Balade de 2h ou moins Randonnée entre 2h et une demi-journée Randonnée d'une journée puis redescente Randonnée de plusieurs jours et nuit en refuge Randonnée de plusieurs jours et bivouac Trail Alpinisme Autre Avez-vous du matériel spécifique pour votre randonnée ? Je dispose d'un équipement complet (chaussures rando, sacs à dos, ravitaillement/eau...) J'ai un équipement partiel (chaussures sans sacs, baskets...) Je randonne sans matériel spécifique Dans cette liste, pratiquez-vous d'autres activités en montagne l'été? (MCA)

	CSP	La beauté du paysage Le patrimoine naturel Le calme et la tranquillité Pratiquer une activité sportive Autre Indifférent Après votre visite, êtes-vous... Très satisfait Satisfait Peu satisfait Déçu Indifférent Est-ce qu'un ou plusieurs de ces éléments vous ont manqué ? (MCA) Accueil humain (animation, échanges...) Informations sur les patrimoines (biologie, géologie…) Des bancs Des toilettes Des poubelles Des commerces Signalétique de l'itinéraire Autre. Nombre de visiteurs Indifférent 10 20 30 40 50 60 70 80 90 Agriculteur.rice Cadre et prof. Int. Sup. Employé.e Etudiant.e Ouvrier.ère Prof. Intermédiaire Retraité.e autre Catégorie socio-professionnelles des visiteurs des sites d'étude Le Sentier des Crevasses Le Pied du Col Le Casset Annexe 7 : 0 Artisan.e La Danchère
		Quelle activité pratiquez-vous sur ce sentier ?
		MODULE IV : PROFIL 2 Age des visiteurs des sites d'étude
	visiteurs	Quel est votre âge ? ...
	de	Quel est votre genre ?
	Nombre	Homme Femme Transgenre
		Autre
		Le Casset Quelle est votre catégorie socioprofessionnelle ? La Danchère Le Pied du Col	Le Sentier des Crevasses
		Agriculteur/ Agricultrices exploitantes Localisation
		Alpinisme Artisan/ Artisane, Commerçant/ Commerçante, Chef/ Cheffe d'entreprise
		Balade de 2h ou moins Cadre et profession intellectuelle supérieure
		Canyoning/ rafting Profession intermédiaire
		Escalade Employé/ Employée
		Randonnée équestre Étudiant/ Étudiante
	2 3	Randonnée entre 2h et une demi-journée Ouvrier/ Ouvrière Première-fois Randonnée d'une journée puis redescente Retraité/ Retraitée Déjà 1 fois Randonnée de 2 ou plusieurs jours avec nuit en refuge Autre personne sans activité Déjà 2 fois Déjà 3 fois et plus Quelle est la durée de votre séjour dans les Écrins ? 1 jour 2 à 4 jours 5 à 7 jours + de 7 jours Randonnée de 2 ou plusieurs jours avec bivouac Quelle est votre zone de résidence ? Trail 05 Parapente 38 Via ferrata PACA hors 05 VTT AURA hors 38 Autre Île de France Aucune Occitanie En montagne, vous considérez-vous comme un.e pratiquant.e... Autres régions françaises Où séjournez-vous ? Pas expérimenté.e Étrangers
		Un peu expérimenté.e
		Expérimenté.e
		Très expérimenté.e
		Savez-vous que le sentier traverse une zone réglementée -coeur du Parc ?
		Oui

(17 pages) 32 

S. Oisans : la Danchère, départ du sentier accédant au Lauvitel (14/12 au 17/04) S. Briançonnais : Vallée de la Guisane S. Vallouise : Vallée de Dormillouse S. Embrunais : Les Gourniers S. Champsaur : Archinard S. Valgaudemar : Vallée de la haute Séveraisse, Molines S. Valbonnais : le Désert S. Oisans : Vallée du Haut Vénéon S. Briançonnais : Vallon du Fontenil S. Vallouise : Vallon de Dormillouse S. Embrunais : Les Gourniers S. Champsaur : Vallon d'Archinard S. Valgaudemar : Molines S. Valbonnais : le Désert S. Oisans : Vallée du Haut

Le forum SkiTour permet à tout pratiquant de renseigner une sortie qu'il a effectué en la datant et en la localisant. Les autres utilisateurs peuvent ensuite interagir.

Sentier de Grande Randonnée 54, à travers le massif de l'Oisans et des Ecrins.

Le Grand Tour des Ecrins (GTE) a été initié pour valoriser l'offre de randonnées pédestres et équestre et les circuits de VTT. Un site internet, géré par le Parc, y est aujourd'hui entièrement dédié pour donner un maximum d'informations aux visiteurs.

L'échantillon pour cette question est de 187 répondants. Or, l'échantillon devrait correspondre au nombre de personnes ayant répondu utiliser un objet connecté (soit 203). L'écart peut être dû à une erreur de saisi lors de l'administration du questionnaire ou lors du transfert des réponses au serveur.

On évoque ici les sentiers tracés par les visiteurs, en dehors du schéma de sentiers. Ce comportement vient parfois du désir du marcheur d'aller plus vite, lorsqu'il coupe dans un lacet, ou de divaguer par curiosité.
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la réalité. Car l'enjeu est là : obtenir un échantillon suffisamment représentatif pour être pertinent. D'après leurs études, 41% des pratiquant de sport d'outdoor utilisent des objets connectés dans leurs activités sportives. Les randonneurs et les pratiquants de course à pied et de trail représentent la plus grande partie.

L'étape actuelle de développement est donc d'élargir le nombre de contributeurs sur cette plateforme. En parallèle, une étude (indépendante) est menée, à l'échelle nationale, par le laboratoire du Cermocem (Université Grenoble Alpes) : elle permettra de mieux connaître les profils derrière les traces des pratiquants d'activités sportives de nature [START_REF] Lesné | Enquête sur les pratiques connectées des français dans les sports de nature[END_REF]. Au-delà de la simple trace disponible sur les cartes du site, on souhaite connaître comment les pratiquants utilisent ces applications avant, pendant et après. Ces informations peuvent notamment permettre d'adapter les communications à travers ces interfaces.

L'outil étant encore en développement, des conventions sont passées avec des gestionnaires du territoires tels que des communes, des Parcs régionaux ou nationaux comme celui des Ecrins. L'outil est donc à disposition du Parc, à titre expérimental.

➢ Représentativité de l'outil à l'échelle du Parc des Ecrins

L'expérimentation dans les Ecrins permet un retour d'expérience de l'utilisation d'Outdoorvision sur un site naturel de grande superficie. La problématique majeure réside dans la représentativité de l'outil. Ce n'est pas un outil quantitatif, à l'inverse de l'éco-compteur. Souligne la « non exhaustivité mais la significativité » de l'étude, « utilisable pour l'action ».

Sur chaque site : comptages sur routes, sentiers et parking + la plupart du temps des questionnaires fermés administrés pour la partie terrain, auto-administrés pour la partie socio-culturelle. -Graphique du nombre randonneurs sur les sentiers du secteur en comparaison aux autres secteurs.

Enquête nationale des attitudes des visiteurs vis à vis des

-Statistiques sur les caractéristiques des visiteurs du secteur en comparaison à l'ensemble du Parc.

- 

L'enquête

Elle est administrée sur le terrain, par un agent du Parc :

• Questions fermées avec une liste de réponses. Parfois plusieurs choix possibles.

• L'agent pose les questions et retranscrit lui-même les réponses via le logiciel ODK Collect, installé sur une tablette.

• Temps de réponse : entre 5 et 10 minutes.

L'objectif est de remplir un maximum de questionnaires dans l'été. 150 questionnaires dans chaque secteur serait un minimum pour une bonne analyse statistique.